ll ne saurait y avoir de paix 
véritable tant que les hornmes 
ne suivront pas fidelement les 
enseignements du Christ dans 
l'ordre de la vie publique com- 
me dans la vie privee 


Lu 
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can.-francçais à Ottawa 


Le 4e congrès aura lieu à l'Université d'Ottawa Îles 
20 et 21 août, 
OTTAW ] 


des coopérateurs de 
»t 21 août prochains à 
d nombre de délégués 


sera 


us la presidence 


ŒEu- 


ä 
en 


OF 
nee 
part de es « 
e 


ale et 


a eu 


iver 
»bert Gauthier 


Jn sité, l'o- 


parlera de 
la coordination”, 
personnages officiels as- 
1 congrés, notamment 
T. Richard, député fé- 
d'Ottawa-Est 


Grandes lignes du programme 


par 


Jear 


istant à ces assises nationales 
coopérateurs de langue fran- 
auront l'occasion unique 
endre les personnes les plus 
mpétentes des diverses provin- 
en matière de coopération, 
it en prenant part à des échan- 

ges de vues instructifs et prati- 
ques. Aussi on s'attend à ce que 
les membres des coopératives et 
| des caisses populaires, en particu- 
Î les directeurs, les gérants et 
ceux qui font partie des différents 
nseils ou comités, y viennent en 


nt 


es 


es 


0 


£anisaleurs du congres 
ont d'ailleurs reçu de la part de 
S. Exc, Mgr Alexandre Vachon, 
archevêque d'Ottawa, le message 
d'entier appui dont voici le texte: 
“Je dési souhaiter à votre 
ongrès tout le succés qu'il mé- 
»,. La coopération a déjà ac- 
npli beaucoup de bien dans 
notre société et elle continuera 
de faire des conquêtes, car elle 
Acadier in instrument de la rédemp- 
, M ion sociale”, 


re 


les expériern 
Timmins, 


dérée de coope- | 


ition des 


awick: er 


Canadiens français nommés 
au corps expéditionnaire 


Trois des nôtres y occuperont des postes importants, 


OTTAWA — S'il est vrai que les meilleures armées ont 
toujours été celles qui avaient de jeunes commandants, la 
brigade spéciale que natre pays a entrepris de lever pour 
le service des Nations unies sera la meilleure formation de 
notre courte mais brillante histoire militaire. 


Un officier de 31 ans, le lieu- %*- 
tenant-colonel J.-A. Dextraze, 
D.8.0., de Montréal, comman- 
dera le second bataillon du 
Royal 22e Régiment canadien- 
français, l’une des trois unites 


Le major J.-P.-L. Gosselin, 
de St-Malachie, P.Q., nomme 
sous-adjudant et quartier-mai- 
tre général de la brigade, a 30 


d'infanterie de cette brigade. | 4. -* ne. le: brigadier: John M.]|t*e au ciel de la Mère de Dieu, 
Le eutenant-celonc R A. | Rocki sh ee re w recu le Sort. corps et âme. Au neuvième siè- 
Keane, DS.O. de Fort W a Liane vu peser > dr A" lcle, des grandes manifestations 
cane, È ç ( HN, |mandement de la brigade spécia-|, fie à: dénit e “ 
récemment nommé commandant | Je Ù lui 7 Â de 38 auxquelles participai e pape se 
; me À … | le, n'est lui-même âge que de : dé 1 t1 - de la fête d 
du second bataillon du Royal Ca-!| ane sola f: « é d'à éroulaient le jour de la fête de 
Ù ans, cela fait une moyenne d'âge |; - ; 
nadian Regiment 36 an le 7 an ur les sept officiers l'Assomption. À la fin du quin- 
eus D © 2° gts ie 1 ans our Jes & | ' : 
Le lotit “7 ” J.R. Sto ref p à? tou incipales |Zième siècle, l'affirmation d'un 
Ææ lieutenant-< el J,R.;: Le 1 exerceront es principales prédicateur parisien suivant la- 
ne, D.S.O., M.C., de Salmon Arm, | fonctions de commandement et |" Ro? nd. n'était 2: 
C.-B. qui con lera le second stration de cette forma- | Auelle 1° 4 or & an” 2à c-: 
A n dr * x } Sas aie € 
itaillo f 1x Princess Pa-|tion n ire que le Canada met |Un article de loi fit s‘andale € 
r n Light Infant iu service de la paix | plus près de nous, au 18ème 
perte ge Le lieut.-colonel Brosseau siècle, Benoit XIV, a ph que 
Le nandant de l'unité d Parmi les nominations d'offi- | Contre ceyx qui soulevaient des 
tiller a brigade, le lieute-|ciers annoncées par le quartier| doutes analogues, déclara que 
nant-colone A. J. S. Bailey, |yénéral de l’armée, il y avait en | l'Assomption était “pieuse et pro- 
D.S.O., MB.E. de Duncan, C.-B. | outre celle du major B.-L.-P, bäble” et que ceux qui en dou- 
a 36 ar Brosseau, de Montréal, qui com- | ve agde + robes un = 
Le ma H. F. Wood, de Toro mandera la 25e ambulance de|Pie, scandaleux, sot et déraison- 
to, qu 1 le ma de brigade, | campagne dans le cadre de la bri-| nable”, 
a le même âge |gade spéciale, Cet officier est en Pie VII, au 19ème siècle, pour 
. — | même temps promu au grade de | répondre aux instances de ceux 
lieutenant-colonel. qui, de plus en plus nombreux 
On trouvere dans cette édition Le communiqué de la Défense | le sollicitaient de proclamer le 
les rubriques suivantes: ne mentionne pas l'âge du lieute- | dogme de l'Assomption, ajouta | 
Chronique sportive p2 || nant-colonel Brosseau, mais com- ! trois gloria aux prières de l'An- 
Horaire de CKSH P2 me les médecins militaires ne |gelus. Le culte de i’Assomption | 
care ue te pra D font pas partie des services com-| grandit dans le monde et l'on 
Ailet par re ousaehe p3 || battants de l’armée, cela ne mo-|peut rappeler que Pie XI, par | 
Article de G.-d.4 »7 || difie pas la moyenne d'âge des une lettre apostolique en date | 
Histoire du Canada en images P7 f{ ers exerçant un commande- … s + SR | 
Prix du marché rs 2 0 . 
Courrier de Louise P10 en à : ; «| 
Maison $t-Joseph Pi Des 7 officiers qui exerceron Ch 
Problèmes de Bridge PA |}ur mmandement sous l'auto- angements 
Autour des Mots Pl n 1: ri es 
Nos Mots Croisés Pii té du brigadier Rockingham, il PA 
Comiques P12 |!sen trouve donc trois qui sont dans le cabinet 
Feuilleton P13 |! des Canadiens de langue française 
Page Littéraire P.13 et de la province de Québe | . e 
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Ecole supérieure c.-f. à Maillardville 


fait l'orgueil de la pa- 
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| Cet appareil à jet 100 F-86, le “Sabre”, qui fit récemment son | Claxton, a révélé que le Canada poursuivra un programme de cons- 


| envolée d'épreuve à Montréal, représente le mcdèle des plus récents | truction d'avions 


| avions de guerre canadiens, L’'a 
| vitesse de 650 milles à l'heure. 


reil peut atteindre au vol une 


pa 
Pr ministre de la Défense, Brooke 


de 100 par mois. (CPC) 


e guerre de deux modèles différents, au rythme 


|jubilé sans ajouter ce nouveau 
fleuron à la couronne de l'Im- 
maculée., Cet espoir avait pris 
plus de consistance depuis que 
le pape, en date du ler mai 
1946, avait envoyé aux évêques 
du monde entier une lettre pour 
demander leur avis sur la ques- 
tion du dogme. Mais depuis le 
début de l'Année sainte, on a- 
vait pu craindre que les tra- 
vaux des théologiens ne fussent 
pas suffisamment avancés pour 
permettre la proclamation avant 
le 24 décembre, date de la fer- 
meture de la Porte sainte. 


Certains disaient en effet que 
l'on avait discuté beaucoup sur 
la question de savoir si la Vierge 
était montée au ciel avant ou 
après sa mort. Mais le fait en 
{soi de l'Assomption est généra- 
| lement admis depuis les premiers 
| siècles du christianisme. 


Dès le cinquième siècle, la fête 
de l’Assomption fut célébrée en 
Orient et déjà au sixième siècle 
un mouvement se dessina par- 
mi les fidèles en faveur de la 
définition dogmatique de la mon- 


WINNIPEG -— Le 


premier mi- 
nistre de la province, l'hon. D, L. 
Campbell, a nommé, mercredi 
dernier, l’hon. C. Rhodes Smith, 


ci-devant ministre de l'Education, 


| au poste de procureur général de 


la province 


x 


| du 2 mars 1922, confirma la Vier* 
ge de l'Assomption, patronne prin- 
| cipale de la France. 

Appel de Pie XII 


Le 5 août 1943, pendant que 
la guerre faisait rage, Pie XII 
dans une lettre au cardinal Mai 


gliene, demanda que les fidèles 
s'unissent à lui dans une croi- 
sade de prières pour la paix le 
que de l’Assomption. Pie XII a 
‘ailleurs toujours marqué une 
dévotion très profonde pour la 
Vierge, et l'on peut croire que 
c'est depuis longtemps qu'il avait 
formulé le voeu.d'acco 
grand geste de piété à l'égard 
de Marie. 

Pour ce qui est de la procla- 
maätion du dogme, on fait remar- 


RÉ RES 


| La Rév. Sr Anne Joachim 


| ADRIAN, Mich. —— Lorsque l’on 
dit que le professeur d'histoire 
au Collège Siena Heights, ici, est 
une religieuse, il n'y a rien d'é- 
tonnant à cela. Si l'on ajoute que 
| celle qui y enseigne les sciences 
politiques®et économiques, la loi 
parlementaire et les relations in- 
ternetionales est encore une re- 
ligieuse, cela surprend un peu 
plus, quoique ce ne soit pas une 
chose hors de l'ordinaire dans une 
école pour jeunes filles. Mais, si 
à cela l'on ajoute encore que 
l'entraîneur au ballon-panier et 
au tennis, de même que l'avocat 
légal pour l'Ordre des Domini- 
caines est également une reli- 
| gieuse, et que toutes ces fonc- 
tions sont remplies par la même 
| personne, voilà qui étonne et qui 
est une chose excessivement ra 
re. Et pourtant, cette religieuse 
existe, et elle s'appelle la Rév. Sr 
Anne Joachim, dominicaine. 


Professeur, pilote, avocat 
De plus, cette religieuse aux 
| talents extraordinaires, qui di- 


Sociales, est aussi un pilote d'a- 
vion très compétent et un auteur 
aui a à son crédit cinq années 


de pratique du droit très réussie, | 


| dans la ville de Detroit. 
| Divers degrés obtenus 

. Tout récemment, l'Association 
des Anciens Elèves de l'Univer- 
sité de Detroit lui décerna le ti- 
tre de “Femme la plus remarqua- 
ble de l'Année”, Quoique enco- 
ire jeune, cette religieuse si no- 


La princesse de 
Rethy retourne 
à Bruxelles 


GENEVE Les autorités de 


laissé vacant par la 
mort de l’hon. James O. McLe- 
naghen. L'hon. W, C. Miller, ora- 
teur à la Chambre, succède à M. 
Smith au ministère de l'Educa- 
tion. 

Le ministre des Services pu- 
blies, M. William Morton, tout en 
gardant ce ministère, devient mi- | 
nistre des Travaux publics en 
remplacement de l'hon. Errick |! 


Willis, qui s'est retiré de la coali- 
tion la semaine dernière. Le ca- 
binet manitobain comprend main- 
tenant 10 ministres, dont 8 libé- 
raux et 2 progressistes-conserva- 
teurs 

Pour le moment, 
ministre continue 
portefeuille de trésorier provin- 
cial, et le poste d'orateir sera 
rempli selon le choix que feront 


le premier 
de détenir le 


l'aéroport ont révélé que la prin- 
| cesse de Rethy, femme du roi des 
| Belges, Léopold III, est partie 
| pour Bruxelles à bord d'un avion 
| de la princesse Joséphine-Char- 
lotte 

Les deux princesses étaient de- 
| meurées en Suisse lorsque le roi 


| Léopold mit fin à son exil, le 22] 


juillet dernier, La princesse, née 
Beals (Marie), avait épousé le roi 


lir . ce” 


rige le Département des Etudes | 


militaire, Elle était accompagnée | 


Le dogme de l'Assomption sera 
proclamé le Îer novembre prochain 


Il ne s'agit pas de la proclamation d'une vérité nouvelle dans l'Eglise, mais de 
la définitisn d'un dogme admis à l'époque apostolique. 


VATICAN --— Le dogme de l’Assomption sera proclamé lg ler novembre, en la 
fête de la Toussaint. L'annonce de cet événement, destiné à avoir un retentissement uni- | 
versel, donnée à la veille du jour où l'Eglise célèbre déjà depuis des siècles la montée au 
ciel de la sainte Vierge, vient apaiser les craintes de ceux qui redoutaient de voir s’écou- 
|ler l'Année sainte sarfs que se réalise cette promesse. 
En présence du vaste mouvement en faveur de la proclamation de ce dogme, le 
| sentiment s'était ancré dans le coeur des fidèles que Pie XI ne laisserait pas passer le 


x 


quef dans les milieux religieux 
qu'il ne s'agit pas d'une vérité 
nouvelle, mais d'une vérité ad- 
mise depuis l’époque apostolique 
et par conséquent qu'il s’agit seu- 
lement de la définir. Cette dé- 
finition est faite en général soit 
par les évêques réunis en concile 
oecuménique avec le pape, soit 
par le Souverain Pontife lui-mé- 
me parlant ex cathedra. La der- 
nière fois qu'un dogme fut dé- 
fini de cette dernière façon, ce 
fut lorsque Pie IX proclama, le 
8 décembre 1854, que la Vierge 
Marie avait été conçue sans péché 
et était de ce fait exempte du 
péché originel. La première dé- 
finition dogmatique de l'histoire 
(Suite à la deuxième page) 


dominicaine 


est avocat, professeur, pilote 


, professeur au Collège Siena 
Heights, détient cinq degrés universitaires. 


tablement bien douée, détient 
cinq degrés universitaires, y com- 
pris un Doctorat en Philosophie 
et une Maitrise en Loi. 


Sa carrière 


Pour retracer la courte carriè- 
|re de cette admirable personne, 
il faut retourner en arrière, où 
l'on retrouve une toute jeune 
fillette de 3 ans, venue d’Alle- 
magne, son pays nätal, avec ses 
ge: ents qui s établirent aux Etats- 
Jnis, à Detroit, Mich. Ayant per- 
du son père à l’âge de 13 ans, 
l’adolescente résolut d'aider sa 
mère, et se mit courageusement 
à l'oeuvre. Pour cela, elle fré- 
quenta l’école du soir, Après sa 
graduation, elle suivit un cours 
de commerce au ‘Business Insti- 
tute” de Detroit. Ayant appris 
| la sténographie, elle fut employée 
| dans un bureau d'une firme d'a- 
vocats. “C'est là, déclare Sr An- 
[ne Joachim, que je réalisai que 
|je n'étais pas du bon côté du 
| bureau”. 

| Elle décida donc de retourner 
{à l'école du soir, cette fois au 
| Collège de Loi de Detroit. Elle y 


(Suite à la deuxième page) 


Les E.-U, veulent se 
(faire payer les onze 
| NT 
| milliards par Moscou 
WASHINGTON On révèle 
que les Etats-Unis ont fait pres- 
sion récemment sur la Russie pour 
obtenir le règlement d'un compte 
de $11,000,000,000. La Russie doit 
cette somme aux Etats-Unis pour 
les secours que les Américains lui 
ont dépêchés au cours de la deux- 
ième guerre mondiale, en vertu 
du programme de prêt-bail, Par- 
|mi ces secours, on remarque plu- 
{sieurs navires de guerre, que les 
{Etats-Unis désirent se faire re- 
|mettre, car advenant un conflit 


cun doute que les Soviets feraient 


seaux, 


Les gouverneurs de 
Radio-Canada en C.-B. 
OTTAWA — On a annoncé que 


des gouverneurs de la Société Ra- 


es représentants à la Chambre | en 1941, un an aprés la reddition |dio-Canada aura lieu à Vancouver, 


au cours d'une session spéciale, 


de la Belgique, 


Obligés d'évacuer les lieux 


En face de l'Hôpital de St-Boniface 


Venie d'écoulement 


LA PARISIENNE 


© Choussures 


les 19 et 20 septembre prochains. 


entre l'est et l’ouest, il n'y a au-| 


un très bon usage de ces vVais-| 


| Une autre campagne 


d'obligations 
d'épargne 
OTTAWA -- On a sppris, à 


Ottawa, que rien ne peut empê- 
cher le gouvernement d'utiliser 
l'argent des obligations d'épargne 
pour financer iles dépenses de la 
Défense nationale. Déjà, on se 
prépare à lancer une autre cam- 
pagne d'obligations d'épargne, le 
116 octobre. 

I] a été également annoncé que 
le retour des régies dans des do- 
maines comme ceux des loyers, 
des prix et des salaires, dépend de 
la décision du gouvernement qui 
peut juger que la guerre coréen- 
ne entraine une situation d’'ur- 
gence. Bien que la chose ne soit 
pas confirmée, on prétend que 
le gouvernement considère aussi 
l'application d'une certaine forme 
de rationnement. 


PRIX: CINQ 


SOUS 


_., Il faudrait immédiatement 


douze divisions en Europe 


(La présence de troupes a 


méricaines en plus grand 


nombre dissipera la crainte des Européens. 


| savoir, qu'une attaque de la part 
|de la Russie aurait pour résultat 
| l'occupation rapide de toute l'Eu- 
irope avant même que les Etats- 
Unis n'aient le temps de venir à 
son secours. En outre, cette pré- 
sence de troupes américaines ser- 
| virait à convaincre les Russes, en- 
core plus que l'intervention amé- 
ricaine en Corée, que l'agression 
en Europe entraiînerait la guerre 
immédiate avec les Etats-Unis, 

L'intervention hâtive des Amé- 
ricains en Corée & démontré que 
les Etats-Unis viendraient rapide- 
ment au secours de l'Europe en 
cas d'attaque de la part des So- 
viets. Cependant, la France se 
souvient que lors de la première 
grande guerre, l’aide américaine 
s'est fait longtemps attendre. Elle 
se souvient aussi que lors de la 
dernière guerre, les Américains 
ne sont entrés dans le conflit 
qu'après la défaite complète et 
l'occupation de la France, 

Cette fois, ce que la France 
veut est la présence de troupes 
américaines sur place, On sait que 


Officiers de 


la réserve 


rappelés aux Etats-Unis 


WASHINGTON — L'armée a- 
méricaine a rappelé, récemment, 
plus de 9,500 officiers de la ré- 
serve ‘avec ou sans leur con- 
sentement”. 


On annonce -que ces officiers 
seront versés dans l'active pour 
une période de 21 mois “ou toute 
autre période autorisée par la loi, 
à moins qu'ils ne soient libérés 
avant la fin de cette période.” 

Les officiers seront appelés par 
tiers, le 22 septembre, le 29 sep- 
tembre et le 6 octobre. 

C'est le premier appel aux of- 


ficiers de la réserve non organi-: 


sée, depuis le début-de la guerre 
de Corée, L'armée avait demän- 
dé d'abord des volontaires, mais 
le nombre de ceux qui se sont 
présentés n'était pas suffisant. 
1,682 officiers au corps de ré- 


Sa Sainteté le Pape 


| serve médical, dentaire et vétéri- 
naire seront rappelés jusqu'aux 


grades de major et lieutenant- 
colonel, 
L'armée rappellera en outre 


7,682 officiers de compagnies, 
comprenant 1,808 capitaines et 
6,054 lieutenants, qui seront ver- 
sés à six unités de combat et à 
16 services de l'armée. 


Séoul devenue 
capitale rouge 


TOKYO — La radio nord-co- 
réenne aurait annoncé le transfert 
de la capitale communiste de 
Pyongyang.à Séoul. On rappelle 
que, dans un récent communiqué, 
le général MacArthur laissait pré- 
voir un tel transfert de la capita- 
le nord-coréenne, 


PARIS — Une haute autorité 
française a souligné recémment 
que six divisions américaines et 
six divisions britanniques postées 
en Allemagne suffiraient à re- 
pousser de l'Eurape occidentale 
toute attaque soviétique pour au 
moins un an et peut-être même | 
en permanence 

Dugant cette année, dit cet ex 
|pert, l'Europe pourrait établir ses 
|propres défenses sur des bases 
{solides pourvu qu'elle soit as- 
|surée de toute l'aide américaine 
| voulue 
| La seule présence de troupes 
|américaines en plus grand nom- 
bre ferait disparaître la crainte 
qu'entretiennent les Européens, à 


' 
1ë 


reun 
te de 
dres 


10 


accepter 
ricain 
ecmagne, y 
S no 


Nouveaux ministres 


mes 


Hon, Hugues Lapointe 


sem 


sa), 
Hon, Milton F, Gregg 


L'hon. Hugues Lapointe, ci-de- 
vant solliciteur général du Ca- 
nada, a récemment été nommé 
au ministère des anciens combat- 
tants, cependant que l'hon. Mil- 
ton F, Gregg, qui remplissait cet- 
te fonction, était nommé minis- 
tre du Travail, Ce dernier suc- 
cède à l'hon. Humphrey Mitchell, 
décédé au début du mois, (CPC) 


Pie XII 


se rend au Petit Vatican’ 


Le Saint-Père continue son travail intense à sa maison d'été, connue sous le nom 


de ‘Petit Vatican 


CASTELGANDOLFO Le 
drapeau papal jaune et blanc flot- 
te sur le toit du palais de Castel- 
gandolfo où Sa Sainteté le Pape 
prend un bref repos, 

Après sept mois d'activités ac- 
crues par les cérémonies de l’An- 
née sainte, le Saint-Père s'est éva- 
dé de la chaleur de Rome et de- 
meurera à son palais d'été jus- 
qu'à la fin d'août, 11 retournera 
ensuite à la ville vaticane pour 
reprendre son rôle dans les céré- 
monies d'automne de l'Année 
sainte, 


Connues sous le nom de “Petit 
Vatican”, les quelques acres de 
terre sur lesquelles s'élève le pa- 
lais sont considérées simplement 
comme domaine extra-territorial, 
comme c'est le cas pour une am- 
bassade ou une légation. A l'ar- 
rivée du Pontife, cependant, le 
domaine devient automatique- 
ment souverain et indépendant — 
un petit territoire dans le coeur 
de l'Italie, 

Plusieurs jours avant le départ 
du Saint-Père pour sa résidence 
d'été, le petit village est la scène 
d'une activité intense. L'arrivée 
du Pape signifie l'arrivée d'une 
grande partie de la cour papale, 


La peine de mort 
‘en Nouvelle-Zélande 


WELLINGTON, N.-Z. 
gouvernement conservateur-libé- 
ral a introduit en Chambre, la se- 
maine dernière, un bill qui vise 
à restaurer la sentence de mort, 
qui fut abolie par le gouverne- 
ment travailliste il y a plusieurs 
années. Les jeunes gens de moins 
de 18 ans, les mères qui atten- 


| pables d'un infanticide ne sont 
| pas compris dans la nouvelle lé- 
gislation. 


Réductions colossales de 35% à 50% et pl 


“ 
. 


Les Gardes suisses sont les pre- 
|miers à faire leur apparition, Re- 
| vêtus de leur uniforme du XVIe 
siècle, ils montent la garde à la 
porte d'entrée et dans les salles 
du palais. 

Des membres de la police vati- 

|cane, vêtus en civil, viennent en- 
suite pour patrouiller les lieux 
[tout le temps que le Pape y res- 
tera, 
Le gouvernement italien four- 
|nit également une garde d'hon- 
|neur pour la protection du Saint- 
|Père pendant son séjour à Cas- 
|telgandolfo. Une centaine de ca- 
Irabinieri italiens, fusil en ban- 
doulière, montent une garde de 
vingt-quatre heures autour du 
palais. 

Pendant le séjour du Pape, la 
vie normale qui se déroule au 
Vatican suit son cours à Castel- 
|gandolfo, mais dans une atmos- 
|phère moins tendue et plus fami- 
{lière, 
| Les “sediari”, préposés au trô- 
ine pontifical de même que 
les camériers secrets et les mon- 
signors du secrétariat d'Etat, vien- 
|nent chaque matin de Rome pour 
|assister aux audiences de la jour- 
|née, 

Le Pape reçoit ses visiteurs 
dans une série de salles sembia- 
bles à celles du Vatican et por- 
Itant les mêmes noms. Les cham- 
(bres sont plus petites et moins 
grandioses; la cérémonie est moins 
rigide. Les visiteurs ont l'impres- 
sion que le Pape les reçoit dans 
sa propre maison plutôt que dans 
un palais. 

Deux fois par semaine, le soir, 
le Pape se rend à Rome pour 
recevoir quelques-uns des milliers 


la prochaine réunion du Bureau | dent un enfant et les mères cou- | de pèlerins de l’Annés sainte. De. 


| puis le début de l’année, le Saint- 
| Père a tenu 70 audiences publi- 
iques à Saint-Pierre, recevant cha. 


Voici quelques-uns de nos item spéciaux en fin de semaine 


© Bas pour hommes, 3 paires pour $1 


pour enfonts, 51,95 


© Pullovu: de sport pour hommes, encolure 
"Crew, rég. 52.95 pour $1.00 
* Chemises de sport, rég. 55.95. Toutes Îles 


rondeurs, $2.95, Autres lignes réduites de 
HEn é 5495 


® Pyjamas pour hommes, $2.50 


* Socquettes, 6 paires pour 95e 
* Costumes pour dames (petit 
54.95 


Tous les costumes et manteau 
« moitié prix 


® Laine, balles 


que fois 
pélerins 

Quand il n'y a pas d'audience, 
le Pape passe la journée à mar 
cher" ou à lire dans les jardins de 
Castelgandolfo, À 6 heures, il se 
retire dans ses chambres pour 
prier et prendre un simple repas, 

Le repas du Souverain Ponti- 
fe consiste principalement de 
fruits, de salades, de fromage et, 
de temps à autre, d'un oeuf 
Après souper, il continue de tra 
vailler jusque vers minuit 

Son séjour à Castelgandolfo 
n'est pas tant une vacance qu'un 
changement de milieu, 


entre 15,000 40,000 


et 


Ecole-pensionnat 


pour les Esquimaux 


WINNIPEG Une école-pen- 
sionnat pour les enfants esqui- 
mauds sera construite cet autom- 
ne à Chesterfield Inlet, sur Ja 
Baie d'Hudson, grâce aux efforts 
conjoints du gouvernement ca 
nadien et des autorités mission- 
naires catholiques 

Ce projet est le premier de la 
sorte à étre poursuivi, déclare 
le R, P. J.-0. Plourde, OM. 
surintendant de la Commission 
Oblate des Affaires Indiennes, à 
Ottawa. Par le passé, les cours 
d'instruction donnés aux enfants 
esquimauds se limitaient à quel- 
ques leçons enseignées occasion- 
nellement dans les ou 
encore à de courts termes s#co- 
laires pendant les jours d'été 

La nouvelle &e o ! e-pensionnat 
pourra loger 75 élèves, dont 50 
venant des postes d'Igloolik, Ba- 
ker Lake, l'ile Southampton, cap 


Eskimo et autres districts; envi- 
ron 25 élèves seront recrutés à 
Chesterfield méme. Les Soeurs 


Grises de Montréal 
| la direction de l'école 


assumeront 


d'une once, 15e 


* Souliers pour dames, 51.75 


es grandeurs) 
535.00 


x pour dames, Ne manquez 


®* Complets et pardessus pour hommes, $16.50 à 


s de voir nos tables d'aubaines 


à 25e, 50e, 95e et 51.50 


LA LIBERTE ET LE PATRISTE 


Len 
à 


es 


1 


Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote” 


par Jacques 


€ 


de 


la 


Journal d'\ 
15,000 per 
| ite 


LATTER 
1 NDHY 


OF THE ESTATE 
È «te of the Chy 

ce of 
deceased 
Es- 
indersigned 
DENISE No 
lanitoba 
1 day of Septem- 


ba, retired Mechanie, 


CLAIM tainst the above 


IONNIN, CRAFTON & ! 
s 16h day of August 
GRAFTON & DENISET, 
tors for Octave Landry 
and 1 dège Landry, 
EXECUTORS. 


IN THE MATTER OF THE ESTATE 
Ÿ EDMOND PERREAULT of the Mu- 
ipality of Fort Garry, in the Prov- 
of Manitoba, Gardener, deceased. | 
ALL, CLAIMS against the above Es- 
tate must be sent to the undersigned, | 
IONNIN, GRAFTON & DENIS . No. 
Main Street, Winnipeg, Manito- 
or before the Z1st day of Sep- 
, AD, 1950 
DATED this 16th 
AD. 1950, 
NIN, GRAFTON & DENISET, 
hors for Virginie Perreauit, 
Executrix. 


IN THE MATTER OF THE ESTATE 
OF EDMOND GAUTHIER, late of the 
City of Winnipeg, in the Province of 
Manitoba, luborer, deceased. 


ALL CLAIMS agaïnst the above Es- 


4- 


day of. August, 


MON 


Main Street, Winnipeg, Ma- 
\ or before the 21st day of | 
r, A.D, 1950 | 
his 16th day of August, AD. ! 


MONNIN, GRAFTON & DENISET, 
Solicitors for Léandre Gauthier 
and Gédéon Gauthier, 
2xecutors 


Under The Municipal Act” and 
“The Public Schooïs Act”, notice is 
hereby given that By-Law 1-50 of the | 
School District of St-Antoine will be 
submitted to the electors of the said 
“chool district at the time and place 
hereinaïfter described 

The purpose üf the said By-Law is 
to authorize the Trustees of the said 
choco! district to create a debenture 
debt of Seven Thousand Five Hundred 
Dollars (#7,500,00) for the purpose of 
building à new one-room school house. 


The said debentures shall bear in- 
terest at the rate of four per centum 
per annum (4%) and shall be repayr 
able in flfteen equal consecutive an- 
nual instalments of $67456, including 
principal and interest combined at 
the afdresaid rate of interest, except 
that the first instalment shall be $724.70 
by reason of bearing interest for a pe- 
riod longer than one year. 

The debentures shall be 
tober 1st, 1950, and the first instalment 
shall be payable December 1st, 1951. 


That the vote of the electors en- 
tiled to vote on the said By-Law 
shall be taken on Saturday, September 
16th, 1950, between the hours of 9:00 
oclock in the forenoon and 5:00 
o'clock in the afternoon of the said 
day and at the following place: 


The school house of the S. D. of St- 


dated Oc- 


Antoine, lot 540 Parish of Ste-Agathe. 

The Keeve of the said Rural Muni- 
cipality of Ritchot will attend at the 
Municipal Office in the said Rural 
Municipality of Ritchot, at St-Adol- 
phe, Manitoba, at 12:00 o'clock, noon, 


on the lâth day of September AD. 
1950, and shall if requested so to do, 
appoint in writing signed by him, two 
persons to attend at the Poiling Place 
and also to attend at the final sum- 
the votes by the Secre- 
| L of the per- 
\ and desirous of pro- 
£ of said By-Law and 
r on behalf of persons 
in and desirous of opposing 


{ up of 


sin 


ts passing 

The Secretary-Treasurer of the said 
cipality of Ritchot will attend at 
id Municipal Office on the lêth 
f September A.D, 1950, at the 
ur of 12:00 o'clock noon, and will 
süm up the votes for and against the 
said By-Law 


Dated at St-Adolphe, Manitoba, this 
1950, 


’ 


10th day of August AD 


Edmond BRODEUR, Sec.-Treas. 
R 


of Ritchot. 


M 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER | 


Optométriste et Opticien || 
Tél. 927 850 — 926 749 || 


| teurs, 
| appliqués à parler du travail des 


| encore toute une 


2ème étage édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


U ouvert tous les mercredis 
durant les mois de juin, juillet et 
août. Fermé le samedi, après 1 h 


d'Eschambault 
Limitée 


136, avenue Provencher, 
St-Boniface 


Téléphone 201 137-8 


annonce une réduction 
substantielle dans les taux 
d'assurance-incendie pour 
résidences privées et les 
contenus. 


Hätez-vous avant qu'il ne soit 
trop tard. 


Informations grotuites. 


Billets de voyage 


Chemin de fer — Paquebot 
Avion 
Aussi réservations et itinéraires 


Assurances 


incendies — Automobiles 
Toutes les lignes 


| lyn, 


LEMOYNE 


ain pratiqué à la de 


xien1e 


|dernie. Charles Daoust, du jour- 


abonde 


affirme 


Le Droit 


le même 


d'Ottawa, 


ians sens € 


Ique ce sont les Américains qui 


nt été im ionnés le ca- 


par 


fl nmtr 1 ui 
r à Montréal, ou 


instructeur des 
déclare à 
e que le jeu 


a}, 


la presse montréalais 


: 


canadien € supérieur au jeu 
ar in pour ce qui est du 
spectacle offert aux personnes qui 
paient pour voir deux clubs à 
l'oeuvre 

Opinion américaine # 

En lisant la chronique de 
Frank Graham, du New York 
Journal American, on constate 
que les Jueurs américains ont 
aimé le jeu canadien, et qu'ils 
ont été spécialement impression- 
nés par nctre “rouge”. “Ce ‘rou- 
ge’ que les joueurs américains 


ont immédiatement baptisé ‘rug- 
gy' a tellement fait une bonne 


| impression sur Steve O’Neil, dès 
| Giants, qu'il 
| poser que ce coup soit adopté par 


a l'intention de pro- 
les clubs américains la saison 
prochaine, Le rouge mettrait fin 
aux nombreuses joutes nulles qui 
affligent tant les spectateurs amé- 
ricains”’, écrit Graham. 

Les rédacteurs sportifs de To- 
ronto sont demeurés convaincus 
eux aussi de la supériorité du 
jeu canadien auprès des specta- 
mais ils se sont surtout 
a été excellent 


deux clubs, qui 


| dans tous les domaines. 


Ces opinions venant de sour- 
ces différentes, mais 


trent que si dans l'Ouest on fa- 
vorise en plusieurs endroits le 
jeu américain, dans l'Est, on 
tient au jeu canadien et on blo- 
que 
méricaniser nos règlements. Nous 
avons toujours préféré le jeu ca- 
nadien au jeu américain, et il 
fait bon de voir de si bons ex- 
perts abonder dans ie même sens 
que nous sur ce sujet. 
Qu'on nous poursuive 

La direction des Blue Bombers 
de Winnipeg a bien l'intention 
de ne pas céder devant les me- 
naces qui lui sont faites par 
un club américain réclamant les 
services de deux de ses anciens 
joueurs qui endossent depuis 
quelques semaines l'uniforme des 
Bombers. On a pu lire dans les 


journaux de la semaine dernière | 


que l'organisation américaine me- 
naçait de poursuivre l'organisa- 
tion canadienne, mais de telles 
menaces ne porteront pas fruit 
tant que les joueurs américains 
seront satisfaits de demeurer au 
Conada. 


Nous n'avons jamais approuvé ! 


l'attitude de certains joueurs qui, 


après avoir accepté les offres d'un | 
club, tournent le dos à leur con- | 


trat et jouent ailleurs. Les deux 
joueurs américains qui veulent 
jouer à Winnipeg sont prêts à 
rembourser l'argent qu'ils ont 
reçu de leur ancien club et ils 
affirment n'avoir pris aucun en- 
gagement pour la saison qui vient, 
Si tel est le cas, ils sont libres 


de gagner leur vie là où ils peu- | 
vent recevoir un meilleur salaire | 


pour leur travail. 


Entre temps, les Eskimos d'Ed- | 


monton continuent : de recevoir 
les louanges de tous les rédac- 
teurs sportifs du pays. On les 
couronne déjà champions de la 
ligue de l'Ouest! Mais il reste 
saison avant 
que les champions soient connus 
dans l'Ouest cette année. Winni- 


| peg aura son mot à dire, 


L'incident Stanky 
Le turbulent “Stinky"', Stanky, 


| autrefois des Dodgers de Brook- 
Giants de| 
|New-York, n'aura plus le droit 
de gesticuler sur le terrain de | 


maintenant des 


baseball. Stanky, lors de la dé- 
sastreuse série, pour les meneurs, 
entre les Phillies et les Giants, 
aurait fait tellement de gestes 


Dr Jacob 


DENTISTE 
et Associés 
2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 


Bureau à Brandon: 
Edifice Security, 10e rue 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 
Qérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Daoust Electric Co. 


202. rue Provencher, St-Honiface, 
Représentants locaux 


eu et nos règle-| 


urnalistes, | 


touchant | 
toutes le même sujet, nous mon- | 


ra tout effort tenté pour a-| 


| lors de la venue au marbre d'An- 


dy Seminick que ce dernier en 
| aurait été incommodé, tant et si 
|bien que l'arbitre défendit à 
| Stanky de se conduire comme un 
| moulin à 
lus tard, président de 
gue Nationale mettai 
| l'amende pour avoir 
fraction en ques 
Le Il 


Dasebail 
mains en m 


vent. Queïques jours 


la 


ELA 


oin 


de 


baseball qui 


| fameux du temps Dizzy Dean, 
| Rabbit Maranville, T:ny Lazar- 
Carl Hubbell, Léo Durocher 


etc 


A cette époque, les joue 
ne se génaient pas pour agacer 
[leurs adversaires et auraient 


s ils 


d'un 
pratique 


se moquer 
C'était une 
d'agacer les autres joueurs, mé- 
|me de leur crier des bêtises et 
| de chercher par tous les moyens 
| à distraire un ennemi à la pla- 
que, Dizzy Dean et Léo Duro- 
cher étaient des maitres dans cet 
art. Dean lança un jour une 
orange au lieu de la balle dans 
une joute régulière de la Natio- 
nale! Un joueur qui aurait autant 
d'audace se verrait mettre à l'a- 


bien ri si on leur avait défendu | 
adversaire. | 
commune | 


| Radio-Saint-Bon 


micro 


iface 


VENDREDI 18 AOUT [EF] albums RCA. 
713—Amerique latine 
300—Nouve Du lundi ou vendredi | ouvelles 
820— Nouve 4" inclusirement : 
' EE: — 10—-Ouverture " Yehudi uen, 
615—Polkas et {| 71406—Réveille matin = per | 
r 1% Nouvelles nou Louis 
713%5--Prière du matin Souchon 
7145—Airs musettes 7: en: y. | 
800—Nouveiles H + | 
crues Rte | 
| 


900—Nouveiles d 
9.10—Vogue et variété 
930—De choses et 
autres où Vive 


1 
1105-00 CANADAI 
LUNDI 21 AOUT 


la le 
1 _ elles x 13%—Au piano 
1910-O0 CANADA! er À 145—Amérique latine 
SAMEDI 19 AOÛT | 1000 Nouvelles TS ro v À 
7.00—Ouverture | see À pollapugn 810—Bulletin des 
74 ill [ ises 
Diane | 102 fins ie 
135-—Prière du matin 11.00—Nouvelles 8.30—AÏ et ses Norwood 
| 745—Airs musettes 1106—Allot Manitoba, ns 
8.00— Nouvelles Musique 2.00- Nouvelles 
605-—En rigolant su | 1200—Nouveles 805—Intermède 
micro 129—Intermède 910— Voix du bec 
5 00— Nouvelles 12.10—Marçhé aux 915—Concert er 
910— Vogue et variété ux - Horaire | ÿ3%0Théâtre des 
930—De choses et 1215—En vedette nouveautés 
autres 1230—David Rose ou 19.00— Nouvelles 
945—Le club des Maestro, musique | 1905-—L'heure exquise 


mende de nos jours, mais à cet- | 
te époque, il se méritait les ap- | 


niasiÂtes ndétés 4 td. . r 
plaudissements de la foule et re- 


cevait leêtitre de “joueur rigolo” 


a 


Dean était un as 


Dizzy Dean était un as de 


répartie mal à propos, et même 
| aujourd'hui ses écarts de pro- 
|nonciation en font une vedette 


| de la radio, ce qui ne parle pas 
toujours en faveur de ceux qui 


| peut y avoir de sots métiers. Paul 
Dean, frère de Dizzy, était un 
autre joueur qui ne s'en faisait 
pas. Lors d'un programme dou 
| ble, alors que Paul venait de 
lancer la première ‘aute, Dizzy 
était au monticule de la secon- 
de. Un dur roulant attrapa Dizzy 


| 


[out à l'exception de Paul 
remarque philosophiquement: “I1 
ne s’est pas fait mal, il a reçu 
| la balle sur la tête”, 

Une autre fois, Dizzy avait lan- 
cé la première joute et avait été 


deuxième, et en sortant du ter- 
rain Dizzy dit à Paul: “Si tu m'’a- 
vais averti d'avance que tu fe- 


partie parfaite, J'ai laissé frapper 
ces trois types pour faire plai- 


| sir à la foule”. 
1 


Progrès des 
Caisses 
populaires 


Au 31 décembre 1949, nous 
comptions 1068 Caisses popu- 
laires Desjardins, affiliées aux 
10 Unions régionales qui cons- 
tituent la Fédération des Cais- 
ses populaires Desjardins de 
Québec. Le nombre des socié- 
taires de ces Caisses populai- 
res était de 561,183, dcnt 88,416 
emprunteurs. 

L'actif total de ces 1068 Cais- 
ses était, au 31 décembre 1949, 
de $210,1656,437. 


L'épargne se totalisait à 
$198,000,000. 
Les prêts personnels s'éle- 


vaient à $25,598,747 et les prêts 
sur hypothèques à $73,335,357, 
et les placements obligataires 
et autres excédaient $79,400,- 
000. 

_Les 9 Caisses centrales ou ré- 
gionales avaient, au 31 décem- 
bre 1949, un actif total de $24.- 
806,500. Leurs prêts s’élevaient 
à $6,000,000 et leurs placements 
à $16,000,000, 


Développement 

En 1932, 165 Caisses populai- 
res avec un actif de $9,374,000. 

En 1940, 549 Caisses popu- 
laires avec un actif de $21,208,- 
000, et 122,468 sociétaires. 

En 1945, 891 Caisses popu- 
laires avec un actif de $107,- 
538,000, et 841,483 sociétaires. 

En 1947, 1011 Caisses popu- 
laires avec un actif de $176.- 
372,000, et 486,835 sociétaires. 

Le 31 décembre 1949, 1068 
Caisses avec un actif de $210.- 
000,000, et 561,183 sociétaires, 

En 1932, il y avait 3 Caisses 
centrales ou régionales, 

En 1937, il y en avait 6, en 
1944, 7, en 1945, 8 et en 1950, 9, 


OTTAWA — Les membres de 
| l'armée canadienne pourront s'en- 
| gager volontairement dans la for- 
ice spéciale dont le recrutement 
se fait depuis le mercredi 9 août. 
On sait que cette brigade est des- 
| tinée au service en Corée ou ail- 
| leurs, sous le drapeau des Nations 
unies. 

On s'attend, toutefois, à ce que 
| les autorités militaires n’acceptent 
| qu'un nombre raisonnable de vo- 


touché pour trois coups sûrs. Paul | 
lança une partie parfaite dans la | 


ménageres 


Svp. 
100— Nouvelles 


10.00— Nouvelles 114 CANADA! 
TE mn vu MARDI 22 AOUT 
vaises 
routes éraire 
110—Musique de sieste | 730—Chron. litt 


125—Ra 


rt du grain 
Faits d'opéra 


130 Ex ia F-pavee 
disque: 00—Nouvelles 610-—Builetin des 
12 90— Nour elles 205—Le"Coin des re ulteurs 
| 12.05—Intermèede . Lis unz 
1215—En vedette 3.00—Nouvelies 8.3u—Avant-Premiere 
12.30—Maestro, 3.05—Ranch 9. ouvelles 
musique svp 4.00—Nouvelles 8. e + 
1.00—Nouvelies d TIRE 250 (suite) 910—Voix u Québec 
Ve apper, at, 1 || 448Radio Bacré-Coeur | 915-Goncert lèger 
routes 5.00—Nouve 10.00— Nouvelles 
110— Musique de sieste 5.05—Mor, choix a 10.05—L'heure exquise 
130—A l'opéra 5 M > hr € 11.00— Nouvelles 
2.00—Nouvelles | -D. ou Cap 1105—0 CANADA! 
205-—Le Coin des 530— Yvan l'Intrépide 
ischoériée 545—Bonne chanson, MERCREDI 23 AOÛT 
3.00— Nouvelles En avant 130—Airs d'opérettes 
305—Ranch 1250 marchons 8.00—Nouveiles 


| 
la | 


l'écoutent, mais qui prouve qu'il | 


| en plein front, et il s'écroula sur | 
| le gazon. Tous les joueurs du St- | 
Louis se précipitent hors du dug- | 
qui | 


| rais cela, j'aurais pu lancer une | 


| maire 


| 


| 
| 


6.00—Nouvelles 


400-.-Nouvelies 8.05-—Intermède 
405—Ranch 1250 (suite) 6.05—Horaire 8.10—Bulletin des 
415—-S DS 610—La parade des agriculteurs 
530—Mon choix chansonnettes 815—Jan August 
5.00— Nouvelles françaises 8.30— Nouveautés 
505—Mon choix 625—Nouvelles sport. instrumentales 
530—Gaieté du jour 6.30—Musique à la 9.00— Nouvelles 
555—Prévisions - con- carte (suite) 8. e 
dition des routes 1-00—Nouvelles ! 9.10—Voix du Québec 

6.00— Nouvelles 7.05—Carnet Socia 915—Concert lèger 


605—Horaire 


7.10—Mélodies 


à trois 9.30—Aventures de 


6.10—La parade des temps. Sherlock Holmes 
charsonnettes meme | |) 9 — Nouvelles 
françaises 10.05—L'heure exquise 


625—-Nouvelles sport. 
6.30— Musique à la carte 
7.00— Nouvelles 
705—Carnet social 
710—Méilodies à trois 


DIMANCHE 20 


100—Ouverture 
110—Réèsumé des 


nouve 
1.15—Récita 


AOÛT 


JEUDI 24 AOUT 


lles 130—A votre santé 


temp 3 1 de piano | 740—Intermède 
Collin McDougall 130—Nos plus belles 7145—Stan Noval 
8.00— Nouvelles valises 00—Nouvelles 
8.05—Intermède Opéra 8.05—Intermède 
La 7" des o Ballades et 810—Bulletin des 
agriculteurs ce sons agriculteurs 
815—Ken Griffin 530—Concert léger 815—Pên Light 
—Avant-première 345—En vedette 8.30—Avant Première 
9.00— Nouvelles 400—Moments 9.00—Nouvelles 
9.05—Veillée du symphoniques 9.05—Intermède 
samedi soir 5.00—Nouvelles 9.10—Voix du Québec 
9.30—Les refrains que 505—Orgue populaire 


vous aimez 
10.00—Nouvelles 
10.05—L'heure exquise 
11.00—Nouvelles 
1105—0O CANADA! 


5.15—Neuvaine 


D. d 
530—Heure religieuse 
6.00—Nouvelles 
605-Concert populaire 


à 
u Cap 


Au Conseil de Ville 


À sa réunion de lundi soir der- 


pompiers, À. Spence, couvrant les 


nier, le conseil de ville de St-|six premiers mois de l’année, la 


Boniface a entendu des protes- 


tations contre l'augmentation du | 155 appels de janvier 


prix de vente du pain dans l'ag- 
glomération de Winnipeg et pas- 
sa une résolution en vue de s'é- 
lever contre cette mesure. Le 
MacLean fit remarquer 
qu'aucune explication justifiant 
la hausse des prix de vente du 
pain n'avait été fournie. » 

Le conseil accepta ‘sous ré- 
serve” la proposition du gou- 


| vernement provincial de défrayer 


une partie de 25% des dépenses 
de protection contre les inonda- 
tions — le fédéral s'engageant 
à payer 75% des dépenses. Le 
conseil soutient que le gouver- 
nement devrait assumer le coût 
total de <e 25% des dépenses 
et accepta sous réserve les con- 
ditions proposées par le gouver- 
nement dans le but de montrer 
aux citoyens que la ville fera 


{tout son possible pour leur ap- 


porter de l’aide, 

La motion soumise par l’éche- 
vin L. Léger demandant que la 
charte de la ville soit amendée 
en vue d'étendre le droit de vote 
pour , questions civiques à tous 


les citoyens majeurs résidant 
dans la ville pendant une pé- 
riode de six mois, fut défaite, 


L'échevin Paul Marion proposa 


| un amendement à la motion sug- 


gérant qu'un referendum soit pris 
sur la question, à l'automne, La 
proposition fut acceptée. 

Selon le rapport du chef des 


= Une religieuse 
dominicaine , . . 


(Suite de la première page) 


| obtint son premier degré, celui 


de bachelière en lois. Puis 

l'université de cette même ville, 

elle remporta sa Maîtrise. 
Entre-temps, durant l'été, elle 


| s'adonna au tennis et remporta le 


championnat pour femmes, dans 
tout l'Etat du Michigan. De plus, 
elle apprit à piloter un avion. 

Durant cinq ans — de 1923 à 
1928 — elle exerça la pratique 
du droit à Detroit. 


Décision de se faire religieuse 


Puis, en 1928, elle décida de se 
faire religieuse. “Je sentis que 
j'avais accompli tout ce que je 
désirais dans ma profession”, a- 
vouait-elle. “J'avais réalisé plu- 
sieurs buts, j'avais beaucoup voy- 


| agé, et je réalisai que je servi- 


rais Dieu beaucoup mieux dans 
le domaine de l'éducation reli- 


| gieuse”, 


| lontaires de l'armée permanente. | 


| On voudrait que la brigade soit | 


| composée surtout de civils et 
| d'anciens combattants démobili- 
sés après la dernière gucrre. 


Téléphone 931 897 


Heures de bureau: 
9 h. am. à 6 b. pm, 


On perle français 


Baccalauréat, maitrise, doctorat 

A Siena Heights, elle obtint 
son degré de Bachelière-ès-Arts. 
A l'université Loyola de Chica- 
go, elle y ajouta celui de Maiïitre- 
ès-Arts. Et de l'Université catho- 
lique Internationale de Fribourg, 
en Suisse, elle remporta son doc- 
torat, à 

Tout dernièrement, cette re- 


| marquable religieuse se vit attri- 


| ligieuse qui ait jamais été admi- | le 


buer l'honneur d'être la seule re- 


se à exercer la profession d'avo- 


| cat à la Cour Suprême des Etats- 


* | milles. 


Unis. 


Auteur d'un livre et de brochure 
En plus de l'obtention de tous 
ses degrés, Sr Anne Joachim 
trouva le temps d'écrire et de| 
publier un livre intitulé “The 
Constitution of the United States 


rigade des pompiers répondit à 
à juin 1950; 
les dommages encourus au cours 
de ces incendies se chiffrant à 
$12,289, Durant la même pério- 
de, en 1949, les appels furent au 
nombre de 197 et les pertes, de 
$10,955. M. Spence fit remarquer 
que les pompiers avaient fourni 
5,900 heures de travail supplé- 
unes au cours de l'inonda- 
ion. 


— Canadiens français 
nommés au corps 
expéditionnaire 


(Suite de la première page) 


Le lieut.-colonel Dextraze est le 
plus jeune de tous. Mais il a ga- 
gné ses galons sur le champ de 
bataille. Il est devenu lieutenant- 
colonel à l’âge de 26 ans et se vit 
confier le commandement des 
Fusiliers Mont-Royal durant la 
dernière guerre. Démobilisé, il 
faisait partie de la réserve sup- 
plémentaire et occupait un em- 
ploi civil à Montréal. Mais au ré- 
cent appel, il a offert ses services 
de nouveau et deviept le plus 
jeune officier supérielür et com- 
mandant de la brigade spéciale, 
Il a mérité à deux reprises la dé- 
coration D.S.O, 


Le lieutenant-colonel Bros- 
seau me  Y à la force per- 
manente, Il a servi comme mé- 
decin militaire durant la der- 
nière guerre et, resté sous les 
drapeaux, il était affecté à l'é- 
cole du corps des médecins mi- 
litaires au camp Borden. 

Le major Gosselin était égale- 
ment resté dans l’armée active a- 
près avoir servi en Italie et dans 
le nord-ouest de l'Europe, Avant 
de se porter volontaire pour le 
service de la brigade spéciale, il 
était officier d'état-major résidant 
au corps-école d'officiers de l'U- 
niversité de Montréal. 

_Les lieut.-col, Keane et Bailey, 
ainsi que le major Wood, étaient 
déjà dans l'armée active, tandis 
que le lieut.-col. Stone commande 
actuellement un régiment de la 
| réserve, les Rocky Mountain Ran- 
| gers. 


Menace exprimée 
par les médecins 


LONDRES — Dix-neuf mille 
médecins, membres de la puissan- 
te Association médicale anglaise, 
ont annoncé qu'ils se retireraient 
de la médecine étatisée si leur 
demande d'augmentation de sa- 
laire n'était pas accordée, 

Ils attendent les résultats d'une 
demande faite à la suite du refus 
du gouvernement de remplir des 
recommandations de paiement, 
soumises un comité du gou- 
vernement, datant de 1946. 


de j'Angisierre, a dit que tout 
avait é 

aux 19, membres de se reti- 
rer du présent système, 


VATICAN — La Cagiettin 
du Saint-Office a publié un dé- 
cret, en vertu duquel les parents 
qui permettent à leurs enfants 


and Switzerland Historically Ana- 
lyzed and Compared”. De plus, | 
le est l'auteur de plusieurs bro- | 
chures légales. | 
A titre d'avocat légal de l'Ordre ! 
des Dominicaines, Sr Anne Joa- | 
} s'occupe beaucoup de con- | 
trats de nouvelles bâtisses et elle | 
dirige de ses conseils les religieu- ! 
s et les membres de leurs fa- | 
l 


him 
cam 


d'assister aux cours donnés par 
des associations communistes, se- 
ront privés des sacremnets de | 
l'Eglise. Le décret exclut égale- | 
ment des sacrements les enfants 
qui assistent à ces cours commu- 
nistes, De plus, tous les profes- 
seurs des camps de jeunesse com- 
munistes où se donnent de tels 
cours, sont frappés d'excommuni- 
cation, 


0 


|consubstantialité du Père et 


(Suite de la première page) 


remonte à 325, 
de Nicée, la 


du 


où fut proclamée 


Fils. 
Gage de concorde 
L'Osservatore Romano com- 


|mentant l'événement, après a- 
[voir rappelé l'appel que Pie 
XII adressa en 1943 aux fi-, 
| dèles pour obtenir par leurs | 


prières à la Vierge le retour 
de la paix, écrit: “A sept ans 
de distance, dans cette crain- 
te angoissante de nouvelles et 
plus terribles catastrophes, pen- 
dant que la terre nous dénie tout 
espoir, levons encore une fois nos 
yeux vers le ciel et à notre rei- 
ne, mère de miséricorde, adres- 
sons ces paroles Ne de con- 
fiance que Pie XII dictait pour 
que la Vierge, touchée par le 
massacre de ses fils, par tant de 
malheurs et tant d'angoisses, a- 
paise les esprits, étouffe les hai- 
nes et les rancoeurs, procure la 
concorde et fasse briller enfin 
cette paix chrétienne, la seule 
dans laquelle tous les peuples 
les vainqueurs aussi bien que les 
vaincus, unis non pas par la vio- 
lence, mais par la justice et l'é- 
quité, pourront jouir d'une tran- 
quillité durable et féconde”. 


La reproduction de cette 
prière a été payée par une 
personne du Manitoba, pour 
faveur obtenue avec promes- 
se de publier dans l' 
ce qu'elle bénéficiera à d'au- 
tres. 


Prière efficace à Marie, Rei- 
ne des Coeurs 

O Marie, Reine des Coeurs, 
avocate des causes désespérées, 
Mère si pure, si complaisante, 
Mère du Divin Amour et pleine 
de lumière divine, je mets en- 
tre vos mains si tendres les fa- 
veurs que nous attendons de 
vous aujourd’hui, Regardez nos 
misères, nos coeurs, nos larmes, 
nos peines intérieures, nos souf- 
frances. Vous pouvez nous ex- 
aucer par les mérites de votre 
divin fils, Jésus-Christ. Nous 
promettons, si nous sommes 
exaucés, de répandre votre 
gloire et de vous faire con- 
naître sous le titre de “MARIE 
REINE DES COEURS” et Rei- 
ne de l'univers entier. Exau- 
cez-nous près de votre autel, 
où tous les jours vous donnez 
tant de preuves de votre puis- 
sance et amour pour la guéri- 
son de l'âme et du corps. 

Nous espérons contre toute 
espérance: demandez à Jésus 
notre guérison, notre on 
et notre persévérance finale, 

O Marie, Reine des Coeurs, 
uérissez-nous. Nous avons con- 
iance en vous. (3 fois). 


Réciter cette prière neuf 
jours consécutifs, se confesser 
et faire la sainte communion, 


Imprimatur: 
J.-C. Chaumont, P.A., V.G. 
Montréal, 9 mai 1938. 


11 faut beaucoup étudier pour 
savoir peu. — UT 


lors du concile | 


Winnipeg, Man 


SASKATOON: 407, Edi 
BRAN 


The Western Savings 
& Loan Association 


Edifice Paris, Winnipeg, Man. 
au-dessus de $28,000,000.00 


BUREAUX DE L'OUEST: 


CALGARY : 221A, 8e ave Ouest; EDMONTON 
Avenue; REGINA: Edifice MeCollum Hills 
: 1, Edifice Royal Bank 


. 
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Edifice Agency: 


Charité des 
combattants 
américains 


Quelque part en Corée — Les 
soldats américains qui fauchent 
les communistes en Corée contri- 
buent 
tien d'orphelins au Japon. 


Ces troupiers appartiennent au 
27ème régiment d'infanterie. 

Lorsqu'ils tenaient garnison au 
Japon, ils avaient adopté spécia- 
lement une oeuvre de charité, 
l'orphelinat de la Sainte-Famille, 
à Osaka. | 

Apprenant que ces religieuses 
étaient trop pauvres pour payer 
leur loyer et nourrir les enfants, 
ils fournirent $1,500 par mois pour 
aider cette cause. Cela permit aux 
soeurs d'occuper un nouveau lo- 
cal et de mieux nourrir et vêtir 
les orphelins. Maintenant que ces 
soldats sont partis en guerre ils 
n'ont pas oublié leurs orphelins 
Lorsque le jour de la solde arrive 
ils remettent leurs contributions 
au sergent John O’Reilly, de 
Brooklyn, qui fait parvenir l’ar- 
gent au Japon. 


Mon Guide au Cinéma 


Duchess Of Idaho . LI 
Golden Gloves Story x. 
a ÉONRPEE 
Buccaneër’s Girl Il 
The Secret Fury à ds 
Ma icent Obsession … Il 
Action For Slander .…. … Il 
Perfect Strangers Lu 


The Great Jewel Robber 
Barricade 
Armored Car Rob 
Never Fear... 


I=N'offre aucun danger pour 
u ublic en général 


e convient qu'aux adultes sé- 
rieusement formés 

ILI—A rejeter parce que condamnablé 

en partie. 


Albert S. Wener, B.Sc. 


Optométriste 


411, édifice Boyd 
Winnipeg 


Se rendra à St-Pierre, 
à la salle de quilles 
Tessier 


le mercredi 23 août 1950 
Examen de la vue 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 
DE TOUTE DESCRIPTION 
J.-0. BRUNET 


405, rue Bertrand - Tél.: 201 864 
coin Youville 


Résidence: 88 Chemin Ste-Marie 
Tél.: 202 448 


Nouveaux Disques 


André Claveau 
L'étoile des neiges 
Sais-tu? 


Fou de vous 
Cerisier rose et pommier 
blanc 


René Delauney 
pécheur 
n p'tit coup de rouge 


Jacqueline François 
Pour moi toute seule 
Mes jeunes années 


De temps en temps 
Il avait toutes mes 
préférences 
Panama 
Boléro 


Paris, la nuit 
Tourbillon 


Charles Gentés 
Loin de ton coeur 
Poème 


Irène Hilda 
Je suis tabou 
Boléro pour l'inconnu 


Francis Lemarque 
A Paris 
Le tueur affamé 


Bal, petit bal 
Cornet de frites 


Rose Mania 


Papa, Mamma, Samba 
Grain de café 

Où vas-tu? 
Quinquina 


La Raspa Tarentella 
O Mamma Mamma 


P006A 
P006B 


PO19A 
P019B 


P025A 
P025B 


Les Frères Jacques 


C'est nous qu’ est les 
pieds niskelés PO17A 


La fanfare tyrolienne P017B 


Les Frères Médivger 
Fandango du pays basque P010A 
La musique de la pluie P010B 


Boléro P028A 
Où vas-tu, Basile P028B 


Armand Mestral 
Le long de la rivière 
Chante Piroquier 


Les cavaliers du ciel 
Ce sacré vieux soleil 


P007A 
P007B 


PU11A 
P011B 
Sur tous les chemins du 

monde 
Quand le destin 


Lady Patachou 
La fèie continue 
Celui que j'attends 


Teddy Reno 


Comme on est bien dans 


tes bras! 


Sous le ciel bleu de Catari .P005B 


Roche et Aznavour 
Le jeutre taupe 


Départ-Express 
Gilbert Roussel 


Yolande 
La fête continue 


Henry Salvador 
Qui sait - qui sait - qui sait PO02A 
C'est le Be-Bop " P002B 
Saint-Germain des Prés 
Léger 


Avec un tout petit rien 
Un clin d'oeil 


P004B 


PO21A 
P021B 


P015A 
P015B 


P0U4A 
PUB 


Ray Ventura et son orchestre 


SELECTION DES PRINCIPAUX AIRS P018 
(LES PIEDS NICKELES) 


Pour commandes de $3.00 et plus, les frais de transport 
moins que $3.00, ajoutez .35 pour 


Pour commandes de 


sont payés 


emballage et express 


DAOUST ELECTRIC CO. 


202, avenue Provencher 


St-Boniface, Man. 


| “Nou 


aritablement à l'entre- | 


Us 


n'allons 


ces enfants I dit 
sergent O’Reill Il ajoute qu'il 
pourra aisément rcevoir le 


t pt 
lein montant de $1,500 bien que 
p 


plusieurs camarades soient actuel- 
lement dans les hôpitaux de 1 
rière. 

| “Nous n'al pas laisser les 
| communistes not empêcher de 
secourir ces petits”, souligne de 
son côté le caporal Francis J 
Cunniff. 


Monnin, Grafton & 
Deniset 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chombre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationales 


431, rue Main Winnipeg, Man. 
Tél. 927 348 


Régnier & Magera 


AVOCATS - NOTAIRES 
Pratique générale du droit 


216, EDIFICE MciNTYRE 
Téléphone 923 924 , 


A.-J.-H, Dubuc 


AVOCAT EX NOTAIRE 

185, ave Provencher St-Ronifacs 
| Près de ia Hanque Canadienne 

Nationale 

Téléphones: 
Bureau: 201 801 Késidence: 205 636 
Plaide dans tes ‘ours ae Comté Cour 
du Banc du Ho!, Cour d'Appel — Spe- 
cialise successions, testaments — Avise 
pour règlements d'affaires — Fait du 
notariat pour le Canadn et les pays 
étrangers 


Léon-H. Bénard, C.R., 


Avocat et notaire 


Edifice Banque Canadienne Nationales 
431, rue Main Winnipeg, Man 


Tél.: 927 348 
Clifford W. Brock 


C.R., M.A., LL.B. 
AVOCAT + PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Bonitace 
Aviseur légal pour le “Trade and 
bor Council" de Winnipeg 
648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 
138, avenue Provencher St-boniface 


MEDECINS 


Dr A.-G. Dandenault 
M.D. F.A.CsS. 
CHIRURGIE + GOITRE 
TELEPHONE 928 648 


415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


[1 
Dr E.-j. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


702, Editice Great Western 
356, rue Main Tél.: 924 955 


Dr G.-M. LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrooke 
Téléphone 21 170 


Dr P.-E. LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, édifice Boyd Winnipeg 


Dr E.-T, Etsell 


MEDECIN - CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reims 


Heures de bureau: 3 h 4 6 h p.m. ou 
sur rendez-vous 
502, édifice Medicai Arts 
Tél Bureau: 924 843 Rés: 44583 


Si l'on ne répond pas, appelez le 
“Doctor's Registry”: 109 


Téléphones: 
Bureau: 201 927 Rés.: 201 784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du sang 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 
155, ave Provencher St-Boniface 


Dr R.-A. Jacques 
et 
Dr J.-M. Huot 


118, rue Horace 
Coin Horace et Taché 
Médecine générale - chirurgie 
gynécologie - obstétrique et 
maladies des poumons 


Heures de consultation: 
1h 3086 h. pm, 
le samedi: 11 h. à midi. 


Rés. Dr Jacques: 201 364 
Rés. Dr Muot: 201 701 


Tél.: 207 541 
Dr Henri Guyot 


Médecine + Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


£pécialité: Maternités et Maladies 
des (emmes 


580, rue Auineau $t-Hiunitace. Man. 
d Téléphone: 201 696 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectoles et des Voies 
o-Urinaires 
Tél Hésidence 4 310 — Bureau 928 941 


201. édifice Medical Arts Winnipeg, 
Heures de bureau: 2 h. à $ h. pm. 
sur entente 
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La solenn 
@ ‘LIBERTÉ "-PATRIOTE © 


de l'Assomption 


Le 20 soût prochain, l'Eglise 
célébrera la solennité de la glo- 
LA LIBERTE | LE PATRIQTE DE L'OUEST 


ee ne 


| | … Internationale 
| 


Cerrespondence spéciale à ‘’La Liberté et le Patriote” 
= par André LAFLECHE 
| Le conflit coréen coûtera très cher aux Etats-Unis et au monde. 


|rieuse Assomption de la sainte 
Yondée en 1913 onde en 1919 | Vierge. L'amour des enfants pour 
Orgone des Le. gngng es su À re a one éngeers [leur mère est une des manifesta- 
des ge ME tions les plus hautes et les plus 
WINNIPEG, MAN PRINCE-ALBERT, SASK, pures de humanité. s'i ag 
| ainsi dans les échanges de senti- 
| ments entre les mères ordinaires 
| de la terre et leurs enfants, com- 
|bien cette vérité trouve sa plus 
| splendide application quand il 
| s'agit de Marie, Mère de Dieu et 
| Mère des hommes! 
| Un des faits les plus consolants 
de notre époque, qui a vu des 
monstruosités insoupçonnées, 
c'est que notre siècle est partout 
+ LE L ° ! prociamé ‘le siècie de Marie’. Et 
Pénurie d'institutrices 2%, ui dans de 


mots, sans fondement dans la réa- 


| 


uurnol hebdomaodanre tussonné en 194 
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* 
Les meilleurs observateurs de | deviendra un facteur dominant 
la scène internationale s'accor- | de l'économie. On connaitra de 
dent à dire que le conflit de Co- | nouveau les restrictions et les 
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joutent qu'il peut dégénérer à | sera ssible de contrôler cet 
n'importe quel moment en guer- | immense effort. 

re mondiale, tant les causes et | 
les motifs de friction entre la 
Russie et les Etats-Unis sont nom- | 
breux: toutefois, si tous ne s'en- 
tendent pas pour soutenir qu'il 


Asrurué some envoi pantal de deuxième claus, Ministère des Postes Jus 


Chiffres à reviser 
Chiffres et prévisions sont su- 
jets à révision. La guerre avec 
la Chine pourra éclater d'ici le 
mois d'octobre. Le chef commu- 


: y aura sûrement guerre générale, | 
’ ' is , , L niste chinois, Mao Tte-tung, agira 
Pressant appel de Ù A.C.F.C. pp pe Pur rer ils affirment persque tous QUE |sans aucun doute sous la direc- 
ouce pu e ge Marie le conflit coréen s'étendra pro-| tion du Kremlin. Qu'il dirige ses 
Tout le monde sait quil exis qui ouvrira ses portes le 12 sep. |n'a fait briller aussi magnifique- bablement à toute l'Asie en dé-|, Ê ® 2 et 
te actuellement une grande tembre prochain. 11 n'est pas | ment son sceptre de Reine de l'u- générant en guerre ouverte en. | forces contre Formose ou qu'il 
pénurie d'institutrices Ce mal trop tard pour y penser €t SUT- | Ljvers, C'est un concert de louañ- x ht envahisse le Thibet pour menacer 
sévit dans tout le continent | tout pour agir. Le Secrétariat | L'an à 1 tre la Chine et les Américains. l'Inde directement, le danger de 
nord-américain. 11 n’est donc de l'ACFC. s'emploiera vo- |8es qui monte de tous les pays René Pinon écrit dans La Fran- ébed rénbéts : Mc: die 
pas propre ni à la Saskatchewan | lontiers à faciliter les choses à |vers la Reine du monde. Petits et ce Catholique: “Qui sait si, pen-| 57e E dé 
ni aux écoles bilingues de cette tous ceux qui voudront s'adres- | grands, riches et pauvres, savants dant que d'imprtantes forces | certain. Ce ne serait pas l'inten- 
province, Il faut bien dire ce- ser à lui 4 ; ou illettrés, tous à l'envi l'exal- ÉR+ À , Co- tion de la Russie de déclencher 
’ n é I , où sène finan- américaines s’useraient en Co l Ps 
pendant qu'il nous affecte, Dans les cas où la gén ä tent, plus ardemment que jamais h A [un conflit mondial cette année: 
nous, d'une façon particulière- cière pourrait être un obstacle QE j . q d rée, des complications nouvelles | y voudrait plutôt  multinlier 
ment grave uisqu'il compro- ou un empéchement, le Minis- accourent aux pieds de ses autels t pl aves encore ne se pro- - p — p 
ge or tère de l'instruction publique |avec une ardeur accrue préri-corl-à int |1°5 Conflits locaux ou régionaux, 
met l'enseignement su Irançai pe ns OU allant noniri ke ' r * À duiraient pas en quelque point bliter les Etats-U à £ ill 
et de la religion, les deux pi- | conseat des prêts allant Jusq L'heure est sombre. La situa- ctucial de cette longue chaîne | °2liëer les Etats-Unis à éparpiller 
liers sur lesquels repose tout $400.00 aux jeunes gens et jeu- |, internationale s'embrouille ee Ê gu : |ses forces et maintenir les diri- 
l'édifice de notre survivance nes filles intéréssés | : l'évid d'Etats amis ct de positions stra- | ts de Washington dans un 
| + A 2 A Le 
Le problème ést donc d'une 2 toujours davantage, pc’ l'évidente tégiques par lesquels les Améri- | état constänt de nervosité, C'est 
extréme gravité. Si nous vou- Cela ne règle cependant pas | mauvaise foi du monde commu- a. L toûr iés cherchent | , ’ * 
x # ÿ : Cans et leurs ass0cies CRe ourquoi les Etats-Unis prennent 
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| pour le contribuable moyen. Tou- 
[telois, la Russie peut fort bien, 
par ses attitudes, provoquer les 
Etats-Unis: ceux-ci prendraient 
«lors directement et ouvertement 
l'offensive. 
| L'Europe et la guerre 
| L'Europe suit les événements 
| asiatiques avec beaucoup d'ap 
| préhension. La Grande-Bretagne, 
|la France, la Belgique ont aug 
|menté considérablement leurs 
budgets militaires. Ces pays de- 
| mandent une aide américaine ac 
| crue, ce qui indique bien la tà- 
che vraiment colossale que les 
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| doit faire un effort immense pour 
assurer elle-même, dans toute la 
mesure du possible, sa propre 
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américaines. Ce serait un nou-|vinces, à l'exception peut-être 
veau Dunkerque. Les Yankis se- | 4ue M. Duplessis ait tenu à signa- 
raient jetés à la mer. Et puis, ler ce qu'il a maintes fois fait ob- 
le Thibet, l'Inde, les Philippines | Server durant la première phase 
et le Japon pourraient être en-, de la conférence constitutionnelle 
vahis. Certes, Ja Chine perdrait de janvier dernier, à savoir qu'il 
la guerre en fin de compte. Mais! importe de reconnaître et d'ad- 


opérations s'amélioreront du point ntes provinces dans le but d'en 
de vue américain: les Yankis ne | Æriver à un mode d'amendement 


seront pas refoulés à la mer et de la constitution qui pourra par 


unités nombreuses de chars d'as- [tres du Canada et leurs conseil- 


à déclaré le cardinal Griffin, ar! La Société médicale | hélas! seras-tu de celles qui con-| plus incertain de son métier, et|ront plaisir, sinon complète sa-|de l'effort total des Etats-Unis. |tures et le Parlement du Canada 


| tenus à un minimum de 2 mil-| Le premier ministre de la pro- 

et l'euthanasie |l'Assomption, demandons tous à | dernier paraisse soupçonner peu | Les missionnaires lions ou de deux miHions et de- vince de Québec est convaincu, 
mi. Le service militaire obliga- | — il l'a précisé lors de la confé- 
toire deviendra permanent. Les | rence de janvier dernier — que le 
dicale mondiale, réuni récemment | heure où le mensonge communis-| de a une phrase brève, sacca- des restrictions jeunes gens de 18 à 21 ans seront | moment est venu d'en venir à un 
hiérarchie catholique dans le|à Copenhague, a adopté, à la |te s'attaque à la vérité. Le triom- | dée peut-être, mais ordinairement| Les déplacements des mission- | obligés de servir un an et peut- | règlement précis qui dissipera les 
| fin de ses délibérations, une ré- |phe de la vérité approche . . .| propre, Il ignore clichés et lieux- | naires catholiques en Chine sont, |être davantage. Les armes ato- | malentendus et qui dotera le Ca- 

aujourd’hui, soumis à un grand |miques et les grands bombar-|nada, une fois pour toutes, d'une 
nombre de restrictions de la part |diers ne sont plus considérés | constitution véritablement cana- 


les questions d'intérêt conjoint. 

Au cours de la conférence 
constitutionnelle de janvier, les 
autres premiers ministres ont 
semblé aussi désireux de s'en- 
tendre avec le fédéral à ce sujet, 
le plus tôt possible, En tenant 
compte de toutes ces bonnes dis- 
positions, il est fort possible que 
|la réunion des procureurs-géné- 
raux qui aura lieu à huis clos ici 
la semaine prochaine ne durera 
que quelques jours, La situation 
internationale est essez troublée 
et les hommes d'Etat au pays dé- 
sirent au moins que la bonne en- 


Ainsi, il se peut que la deuxième 
phase de la conférence constitu- 
tionnelle de janvier ait lieu dès 
le mois de septembré, Il serait a- 
lors possible au Parlement du Ca- 
nada et aux législatures provin- 
ciales d'approuver les conclusions 
de cette conférence dès leur pre- 
mière session. Pour le Fédéral, 
cette session aura lieu eu début 
d'octobre. 


de Jérusalem 


Dans une lettre au directeur 
du “New York Times”, Mgr Ti- 
ran, évêque de l'Eglise (schisma- 
tique) arménienne de l'Amérique 
du Nord et représentant du Pa- 
triarcat (schismatique) arménien 
de Jérusalrm devant le Conseil 
d'administration des Nations u- 
nies, déclare: “Le but principal 
qu'on se propose en imternatio- 
nalisant Jérusalem, c'est de met- 
tre fin aux divisions qui existent 
dans la sainte Cité et de lui ren- 
dre l'unité, chose essentielle à 
la vie normale des citoyens et 
au fonctionnement efficace de 
ses établissements religieux", J1 
critique ensuite le mémorandum 
énvoyé au président Truman par 
285 chefs religieux et laïques des 
Etats-Unis, proposant une sim- 
ple administration internationale 
pour les Lieux Saints. “Il n'y 
a aucune raison de croire, écrit- 
il, que la population de Jérusa- 
lem s'offensera d'un régime in- 
ternational, La paix dans le Pro- 
che-Orient devrait, sans doute, 
étre conservée, Mais vous ne pou- 
vez conserver la paix en dres- 
sant deux pouvoirs hostiles l'un 
contre l'autre dans une rue étroi- 
te, ou en dépossédant pratique- 
ment la moitié de la population 
de la ville en faveur de l'autre 
moitié, ou encore en séparant la 
moitié de la population de la ville 
de ses résidences, de ses banques, 
de ses magasins, de ses hôtels, 
de ses hôpitaux, de ses écoles, etc. 
et l'autre moitié de ses temples 
qu'elle a conservés avec vénéra- 
tion depuis des milliers d'années. 
C'est ce à quoi Jérusalem a été 
réduite, et de façon cruelle, ces 
derniers temps”. 


ee yen - Religieuses anglicanes 
rétablit l'épiscopat anglais catho- | de condamner la pratique de l'eu- | de du communisme, tous, ils doi-| exprime avec les mots de tout le | du gouvernement communiste. comme de suffisantes garanties | dienne, élaborée au Canada mé. po + putes qe 

lique, disparu depuis la Réfor- thanasie dsns n'importe quelle | vent prier pour la conversion des | monde, lesquels, sous sa plume, Plus de la moitié de la popu- | de la sécurité nationale. Le coût|me pour les Canadiens, par les YD li Le 

me. Le nombre des prêtres ca-|circonstance et cela dans l'inté- | communistes. ne ressemblent aux mots de per- | lation catholique chinoise demeu- | de la défense s'élèvera à $30,-} Canadiens, et reconnaissant com- SYDNEY, Australie — per: 


tholiques en Grande-Bretagne à rêt public et pour respecter les] Le ciel ne se rendra à nos priè- | sonne. Il est évident que Thé- 
celle epoque n atleignait pas un convictions des médecins et lelres que si nous méritons, par riault a le don. 11 lui manque 
millier, Il dépasse aujourd'hui naturel et civil En com-|une vie sainte, la conversion de | seulement d'avoir une perception 


aroit 


es 6,000, Les églises et chapelles | 


re, actuellement, privée du .mi- | 000,000,000: les autres frais ad-|me principes fondamentaux l'au- 
nistère des prêtres. En effet, ils | ministratifs seront d'un ordre de | tonomie essentielle des provinces |youaient dans 
étaient très nombreux les cen- | $25,000,000,000; à l'avenir le bud- | dans les domaines législatif et ad- 


sonnel complet d'une maison de 
religieuces anglicanes qui se dé- 
les missions des 
les Salomon et les Nouvelles- 


: : £ £ " : : : A n { D 1: 
mentant cette décision, Son Em./|la Russie. En cette solennité de | plus vraisemblable des gens, desltres périodiquement visités wpär get américain ne sera pas infé-|ministratif. Le premier ministre Hébrides, suit actuellement des 
ont augmenté de 69%4 à 2900, ler! le 


écoles catholiques de 200 à plus 


de 2,000, les maisons religieuses le monde attendait avec impa- | Et là, supplions la Vierge Marie | poète pour des réalités. Car La | mis de voyage spéciaux, qui leur genres. Malgré la hausse des im- 
pour hommes de 7 à 472, les cou-|tience cette proclamation des|de donner la paix à nos temps, | Fille laide nous transporte dans | sont le plus souvent refusés sous | pôts, l'ère des budgets équilibrés 


vents de femmes de 53 à 1.075./! principes moraux de la part des | de convertir la Russie. Reine de! un monde qui n'est pas, ne sau-| prétexte de la mauvaise condi-|est révolue: le déficit sera de 
La célébration du centenaire de | médecins. 


cardinal Spellman, archevè- |l'Assomption, remplissons nos | choses, des événements, et de ne | les missionnaires. Ceux-ci doivent, | rieur à $55,000,000,000. Les taxes | de l'Ontario, M. Frost, vient d'ex- 
que de New-York, a déclaré que églises, nos chapelles, à craquer! pas prendre ses ronceptions de | dorénavant, demander des per-|augmenteront, les taxes de tous | primer des vues analogues. Il dé- 


cours d'instruction religieuse en 
vue d'embracser la foi catholique. 
Les religieuses — 5 Européennes 


mire collaborer de la meilleure! et 8 indigènes — arrivèrent à la 
façon possible avec le fédéra! en | Mission catholique de Guadalca- , 

vue d'en arriver le plus tôt pos- 
jla paix, sauvez-nous! \rait être. Roman rural, le livre | tion des routes, 1$3 à $6,000,000,000, L'inflation | sible à une décision concernant religion catholique, 


nal, en juillet dernier, où elles 
recoivent l'enseignement de la 
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Couture's Radio hf ve À ETS enri Bor- 
& Appliances “Opéra Musette” 
Radios - Poëles - Réfrigérateurs Le film à l'affiche pour le 
Laveuses ) » gentille « 
nd ha mur -— , aieté et de fraî 
nero din } “Opéra Musette” 
É d'abord l'ur ordéo 
196, avenue Taché, Norwood samplu che 
Téléphone 202 365 n gr De A 
A. Couture - Hud Riel  J.-N, Roy ||, 11 gp ve Aro ce 
Vente Service poiI 11116 panque 
et » chanson, ssés par un| 
| compositeur, Leroy, qui, croit-on, 
a voulu se noyer. Le musicien 
ROGER TEILLET ambulant porte sa découverte à 
la police qui croit avoir affaire 
AGENCI ES |au véritable Leroy. Lampluche 
décide alors de se faire passer 
204, Edifice Sank ot Commerce || pour Leroy. Il prend part à un 
Norwood Men | opér "ns! pe de Les un vil- 
lage. Mais le véritable Leroy re- 
Téléphone: 203 093 vien passe alors une série 
de amusantes, mais tout | 
fini par s'arranger: Leroy et Lam- 
pluche tombent tous deux en 
amour et au cours d'incidents 
Raymond Blanchette irolatiques, ils trouvent le bon- 
147, rue des Meurons heur 
St-Boniface “Opéra Musette” est une comé- 
Plomberie - Chautfage - Réparations |! die de René Lefèvre et Claude 
nues: «|| Renoir Les interprètes sont René | 
téléphoner à 207249 Lef iuteur, avec Paulette 
été du 1 iutres. On 
ssant et 
vou jeudi soir 
24 à 
Dr Harry L. Gelfant “Hi Roquevillard 
DENTISTE Le ieudi 31 août, o dé 
807, Menderson Highway \ autre gr and al 
ungle Oakview sur le célèbre oman 
| y 1 
East Kildonan, Man le Bordeaux, les Rx 
Téléphones L d 
Bur 504 054 Rés: 932134 I l'habitude de fréquen- 
( le théâtre Paris les jeudis 
| vos amis. Fai- 
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es-vous propagandistes 
Madame R. GUAY 8 français 
Coiffeuse 


196 ave Provenc 
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Çais 


he St-Boniface 
Permanente a l'huile | À ST-LAURENT, 
Coupe de cheveux et PEINTRE 
mise en plis comprises 
(En haut du magasin de 492, avenue Provencher, St-Boniface 
chaussures J.-A. Guay) 


Tél.: 204 154 


Décoration d'églises et de couvents 
Réparations générales 
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Produits photographiques Optometriste 
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THE CUSSON LUMBER CO., LTD. | 
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Président 
aux de construction charbon et beis de 
chouttage etc. ete 
Amerblement d'église et boiserie 
St-Bonitace 


Toutes sortes de met 


fine, etc 


Téléphone 201 283 
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a 4 DSijoulerie iguère 


Maurice St-Milaire 


Urtèvre 


Georges Guilbeault 
Gérant 


Réparations de montres et d'horloges 
Service ropide pour commandes per la poste 


159, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone 207 265 


— Bijoux — Montres Die 


Coméras allemandes ‘’Ventur 
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Petites Notes 


Réunion de famille 

Le samedi 15 juillet, M. et Mme 
Alexis Pinvidie, de 487, rue Aul 
iface, avaient le bon- 
joie de revoi 
n tous 


reun 
ns de separ 


ande 
ls 


ave 


Mn 1e Léon Pins idic, de Detroit 
également, M. et Mme Henri P 
vidie et leurs deux enfants, Diar 


| ne et Dennis, de Montmärtre 


| Sask., Mme Georges André et s 
| fille, Monique, de Mak k, Mar 
M. et Mme Feli x B: de 216 
rd Doll: -Boniface, 
passer leurs Vacances 
rs soeur beau-frère, 


Pinvidie, de 


enchan 


Fiançailles 
M. et Mme Pierre 


anç Gagné 526, rue 
n-Baptiste, St-Boniface, fils 
Pier Gagné et de feu 
« Fe à agné, de t-P Mar 
Le KR. P. Joachim V. Vilallonga, iriage sera célé le s 
8.3, âgé de 82 ans, ‘est fait l'a-|,..4; 2 septembre à dans 
potre des iépreux de la coionie de | l'église du Sacré-Coeur a pa 
Culion, dans les Philippines, a- : des Bel ge à St- Boniface 
près jn long et fructueux aposto- “ 
lat ‘missionnaire. Le Révérend M. et Mme Jean Tetreault, née 
Père ä pe ge plusieurs fonctions | p ire, sont heureux 
mportantes au sein de sa com- | st ” parents et 
iunauté, pr ‘ent ceile de SU- | mis de 1 naissance d’un fils, 
| périeux des Jésuites aux Philip- | Roger Olivier, le 11 août, à l'hô- 
pines et aux Indes. (NCWC) n Re le St-Boniface. M. êt Mme 


Tétreauit, 1ds-parents 


Profession religieuse ‘157122 5610 
chez les Soeurs Grises 


Mme Aurore Manaigre est par- 
y F ; tie pour un voyage + quelques 
En la fête de l'Assompt dans l'Est où elle rendra x 
|la sainte Vierge a eu lieu nn gendre et à sa fille, M 
[3 aison Provinciale des Soeurs Paul Duga 
(Te la Pr ki EE ete astetientrtsaniebl … 
| des Soeurs Alice Parent, de Pine! r 
| Falls, et Hélène Fortier, de Dun- | Le tenor, 
ea, Man # d 
P. Albèric Fréchette, P 
presida la cereémonie, vueorges aquin, 
le sermon de circonstance | 1 
t’célébra la messe du jour. à Ï honneur 


Commentant la parole suivan- u 
|te “Je me sacrifierai à toi comme Le dimanche 6 août, à la gre 
ne hoctie de louange”, le prédi- |de kermesse annuelle de Mille- 
rappelle XT ue l'humilité, la France, Mme Ninon Vallin 
e, la arité et l'amour | P! “ésentait un concert où figurait, 
,s Fe M re san vertus qui | avec deux autres artistes, M 
vont con duire à la sainteté, et | Georges Paquin, de St-Boniface 
on rouve un bea Nous relevons ici deux extraits 
15 la très sainte V Îdes journaux “ Progrès” et 
t en effet l'Assomption de | “L'Echo du Sud-Est” 
| rie au ciel et son glorieux cou- “C'est d'abord M. Paquin, un 
| 1ement qui nous redisent la | jeu Canadien qui suit depuis 
fi de la Vier Re à £a mater- | ans les cours de Mme Ni- 
e Inon Vallin. Sa voix très souple 
de tén trouve des accents d'u- 
nolat ion et}ne jovia convaincante dans la 
| s rifi ces gr leur profession | ‘Chanson de Klenisack’, des ‘Con- 
| eligi euse, pour être, au terme de |tes d'Offenbach’, pour s’attendrir 
[leur vie, des hosties de louange | aussitôt après dans Ja ‘Chanson 
| qui auront part à la gloire de Ma-| Provençale’ de Massenet”. 
| rie et de Jésus. “Elle a formé des élèves di- 
|  Assistaient au choeur: MM. les | gnes d'un tel maître: Georges 
|abbés D.-M. Beauregard, L. Pri-|Paquin, ce jeune ténor plein d'a- 
|meau et J. Bertrand, curé devenir, qui saura porter au delà | 
Dunrea. de l'Atlantique le renom de la 


(Communiqué) France et de ses gloires”. 


| Hppiraeets nd Neo 
Le coin du collège | 


| il 
| Réunion traditionnelle de la cer leurs études classiques, Elles 
fête de l’Assomption sont accordées élèves du 
{ La réunion traditionnelle des | Cours de Grammaires (Grades 
élèves, anciens et actuels, du | VIL, VI, IX, X, XI) et doivent 
Collège de St-Boniface, à l'oc- Etre renouvelées chaque anrée 
casion de la fête de l'Assomp- | Si donc une nou ene bourse est 
tion de la T. S. Vierge, aura |n€Cessal prochaine an- 
lieu le dimanche 20 août. Messe  n°e al ll faut en faire la 

| à neuf heures, Sans la chapelle demande au Comité d Bourses 
| du Collège, Selon 2 coutume, | (ou au Préfet de Disci] line), Col- 
| les assistants sont invités à | lège de St-Boniface, vers le 15 du 
prendre le déjeuner au Collège |/n0is d'août, A sa réunion de la 
après la messe, fin d'août, le Comité étudiera la 


; { nouvelle demande avec toute l'at- 

Changements dans tention qu'elle mérite, et un avis 

| le personnel du Collège l'écrit sera envoyé au bénéficiai- 

Les RR. PP. Labarre, RoStaing, | re . . .” (Résolution sanctionnée 
Fi liatreault et Langevin ont été | le 31 juillet 1950). 


rappelés par le R. P. Provincia Les parents qui désirent faire 
Le F rère Couture sst er appel à l'Oeuvre des Bourses sont 
pour les Philippines où il sé instamment priés d'envoyer leur 
nera en attendant de pouvoir en-| demande immédiatement. 

trer en Chine. Les trois Frères! P, S. — Une lettre contenant 
Maristes ont aussi été rappelés | plus de détails:a déjà été envoyée 
par leur Provincial. ‘à chaque boursier, ; 


Le KR. P, Léon Massé enseignera | - 


| RR. PP. Germain et Labarre. | 


Le B. P, Paul-Emile Benoit 
prend charge de la S mtaxe “B”. 
Le R » Gérard Jolitoeur et M. 

l'abbé Pierre Rsvmond enseigne: 
ront les sciences et les mathémati- 
ques au Cours de Grammaires. M. 
l'abbé Walter Szumski sera char- 
gé des Eléments français. 


Le KR. P, Jean-Louis Vézina 
remplace le R. P. Rostaing en ré- 
création, Le Frère Laurier Jac- 


ques succède au Frère Couture. 

A l'exception de M. l'abbé Ray- 
mond, tous les nouveaux mem- 
bres du personne! sont arrivés au 
Collège 

Les Pères qui 
nommés gardent 
l'année dernière 


n'ont 
leur 


pas été 
poste de 


L'Oeuvre des Bourses 
Le Comité Exécutif de l'Oeuvre 
des Bourses iu Collège rappelle 
que “... les bouïses sont donnes 
é lèves de fimilles nécessi- 
pour les aider à commen- 
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a | 
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Hub Service Station 


laché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 


CE : c vous peénetrez 
PNEU MORGU AGE 75 Barbara Ann Seott, championne mondiale pour le patinage, dé- | dans une boutique d'alimentation 
Service de 24 heures pie un gracieux sourire à son a e au Palais saint Jacques, de et que vous ne connaissiez pas 

W RŸALL Prenrtétaire _ondres, où elle sera invitée à diner avec le garde du Roi à la Cour | la langue, ne vous désolez pas 
Tél: 202961 de l'ambassade. Barbara Ann doit prendre part à une représentation | du résultat; vous arriverez tou- 

| mus > dans l’Arène Harringay, de Londres. (CW) ljours à vous faire ser si vous 


LA LIBERTE ET. LE PATRIOTE 


Manteaux de “Super Seal” pour 
la vente de fourrures en août 


(Lapin teint) 


mia 199 


Voici le manteau économique qui comporte: des 
peaux de qualité, une confection experte et ce 
qu il y a de plus nouveau en fait de mode. Magni- 
fique modèle avec dos à trois plis flous profonds, 
et collet et poignets à la dernière mode. Jolie dou- 
blure. Chaque manteau porte l'étiquette HBC, 
qui vous assure de sa qualité. Crandeurs 12 à 40. 
Servez-vous du Plan de réserve de la BAIE, 10 

comptant, le solde par paiements mensuels, ou du 
Plan 


16.70 mensuellement. 


de paiements à termes: 39.80 comptant, 


INCORPORATED 


Salon des fourrures, Fashion Floor, 


er À aft Compann. 


2° MAY 1670. 
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Stagiaire des Hopitaux ÿ Paris, | queque intervention administra- | chantant des Italiens devient mal 
Membre de la Société française | |tive. C'est la loi, et personne ne | ré soi et sans effort rapidement I 6 août, À Izegem 
de esgoart | peut aller contre. La aouane | familier. Ensuite, quand vous au- | Bel P. Bernard d'Au 
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| Le voy ageur, inspectant les ho- | 
| rizons 
Îse trouve au pied du fameux col Italie, 
ee Mont-Cénis, haut de 2 
(un mitlle un quart de hauteur). 

Rassemblant alors son courage at 
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sans y être. Les Italiens | 
vous attendent au détour du che- 
min pour vous donner oui ou non 
la dernière autorisation de passer 
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tudes au Collège de St-Boniface 
Il fit sa philosophie au Couvent 
de la Réparation de Montréal, 
et c'est en Belgique, à Izegem, 
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pins pointant vers le ciel bleu Quand tout semblé-en ordre, après | C&Mmion le dimanche matin 13|de ses confrères du Conventum 
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Alors, à çe moment, fourmillent 
dans les rues principales de pe- 
tites gens aux cheveux de jais, au 
teint mat, mais brun, aux yeux 
noirs étonnamment brillants et 
vifs. Ils s'en vont baguenauder, 
dégustant une de leurs se voureu- 
ses spécialités, les “gélati”, les 
“spumoni”’, c'est-à-dire des glaces 
parfumées à tous les aromes. Ils 
chantent et Dieu sait s'ils chan- 
tent bien, ils parlent, ils rient. 

Après avoir admiré la ville et 
ses sympâthiques habitants, l'on 
songe, ce qui est normal, à diner 
et à loger. 
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| de leur désir: confort ou simpli- 
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| licieuse et varie suivant 1 É 
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| t, au traditionr 
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Glaces Polaires” à Ottawa, en 
1921, ainsi que “Femmes Héroi- 
ques”, en 1917, volume qui parut 
en anglais la même année, 

Dugas, abbé Georges (1833 
1928), On donne de l'abbé Duga 
sept ouvrages, dont deux réédi- | 


ions et une traduction du fran 
cais à l'anglais | 

Duncan, David Merritt, The 
prairie Provinces: À short histor: 
of Manitoba, Saskatchewan and 
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» 4 FPT 
(Qui s'occupe seulement des BATISSES —— non de l'ameublement et des effets personnels.) 


Tous ceux dont les maisons sont situées dans les ré- 
gions inondées (où l'eau de la rivière a recouvert la 
surface du terrain) sont priés de'noter que toutes 


les demandes d'aide doivent être faites le ou avant le 


SAMEDI 19 AOÛT 


Cette date est la dernière où les demandes d'aide seront ac- 
ceptées pour étude. Si vous n'avez pas encore rempli les formules 
nécessaires, et si vous avez besoin d'aide, veuillez, s'il vous plait, 
le faire IMMEDIATEMENT. Remarquez bien que 


LE 19 AOÛT EST LE DERNIER 
JOUR OÙ LES DEMANDES 
D'AIDE SERONT ACCEPTÉES 


On peut obtenir tous les renseignements et les formules né- 


cessaires à n'importe lequel des Bureaux du ‘’Board'’ suivants: 
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e . Sanitaire de :s riviere Rouge nt lieu aux it 
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Décés Dieu” et “M ' 7 D ME 
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Ste D ; ‘ ecer be es P L Mariage ge et su 4 nu , £ 
e #4 , re Le samedi 12 août, à 10 h., en | 295 el > 1 
, nee , F l'église pa oissiale M vois s aie L ter t 
mener re ” | Hébert, curé, bénit s de la nuit L 
sv le, Conference a je Mlle Exine F sic de} Ares et + à - 
mme € J , e M. et Mme Roger Parisien, avec | PATOISSE. © pe td 
d / s M.’ Berchmans Carrière, fils de|\, ; 
8. faisait feu William Carrière et de Mme | “arcoux 
e 1 : Carrière, tous de cette paroisse Baptèmes 
À église etait de: | ‘La mariée portait une longue M Robert B 
; x ! s et robe blanche en satin, avec traine x dpt v 
Eva à F en et manches longues Son voile " à AE 
L ; er trois-quarts était retenu par une h À , 
à Winnipeg e 6 Fanger couronne de fleurs d'orangers et de à 
€ de pois de senteur et son bou- bant ! à 
n | quet se composait de roses Ame-|,,,.4 Toseï He de : ei 
nts. I rican Beauty et de pois de sen- |}; &t de Madeleine Ledet né 
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) ê di ( f fut Miles Thérèse Charette, cousi-! {ji e dé : ’ 
16 \ ne de la mariée, et Yolande La- Les gran ’ 
v L sit eu | gassé, nièce du marié, étaient de- |. boans ; Thass 
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€ | Théré ‘ Ant Delau- | risien, frère. de la mariée, agis- | je Florent Gauthier et de Frar 
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Dentiste 


tailleu 
est 


ard € 


656, rue Salter - Winnipeg 
Tel.: 594 400 


MME PANTEL 


Notre-Dame de Man, 


19P 


Lourdes, 


828 


Pharmacie Paquin 


ÀA.-E. PAQUIN, propriétaire 


nts pnormaceutique 
es de mede \5s rem es e n 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 
157, avenue Provencher, St-Boniface Tél, 203 86» 


Message aux dames retirées ou âgées 


L C esses Régulières des Cinq Plaies de Lourde 
ésire à savoir à toutes les intéressées qu'au début d'oc- 
ce uvriront un Foyer pour Dames dan: nouvelle 
M Générale 
: ie chambres etant estr lame dé 
jans belle campag pou ur 
rs t ées de communiquer immediatement ave 
L | 
Réverende Mere Supérieure, 
Maison Générale, 
Notre-Dame de Lourdes, Man. 


Assemblée du comité des soirées 
1e 20 août, à 2 h. 30 


Le « inche 2 
p.n \ ura assemblée du co- 
té d l convoquée afin 
de nommer e nouveaux mem- 
bres, « ix doivent se retirer 
Tous les membres du comité sont 
priés d ister à cette reunion 
Départ des Novices 
| ns de St-L ent 
1e part de Novices 
Ob! Le M: L: Immaculée iont 
] t l iereée a 
L out 
milie de 
Grace à leu le 
préci sons ant 
: 4 a. / 
Optometristes 
et 
Opticiens 
Examen de la vue 
le etate 
Edifice Téléphone 
Kensington 
175 avenue du 


5272 496 


Portage 
WINNIPEG 


Couvent Notre-Dame du Sacré-Coeur 


»“ 


Saint-Charles, Manitoba 


L'extermat dirigé par les Missionnaires Oblates du #. €. et de M 1! 


uvent possede de vastes terrains de jeux et 


Située sur les bords de 
l'Assiniboine, à proximi- 
te de Winnipeg, ce cou- 
vent jouit des avantages 
de la ville et de la cam- 
pagne. L'autobus ju Win- 
nipeg Electric se rend à la 
porte. 


Le programme prépare 
aux études universitaires, 
à celles d'infirmières gra- 
duées, et à l'Ecoie ner- 
male. 


Le cours de commerce, 
la diction, da musique et 
l'art ménager font partie 
de l'enseignement. 


ites 1e5 Con- 


ditions désirables d'hygiène et de confort 


Prospectus envoyé sur demande. 


LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


camp. Au son de la musique de 


| 

Visitait récémment M. et Mme fanfare, d'orchestre et de sym- 
| François Gratton, leur tante, Mme | phonie que reproduisaient nos 
E Taillon, de New Westminster, | haut-parleurs, les paroissiens a- 
C.B | vec ‘eurs invités et leurs amis des 

M. Norman Chartrand, de Win- | paroisses voisines se baladaient 
nipeg, visitait ses parents, M. et | heureux et contents d'une si belle 
Mme Ludovic Chartrand | journée ensoleillée en un endroit 

Mille Adrienne Lavallée est |si pittoresque. Le comité d'orga- 
maintenant nisation sincerement 


remercie 
tous ceux qui sont venus nous en- 


villégiature pour 
quelques semaines à l'Ile-de-Ché- 


nes. Nous 1! souhaitons d'heu- | courager, Le succes financier que 
re ‘ vacance |nous avons remporté est dü à Ja 
> p R j été ñ générosité des amis, des parois- 
; : tin P« + à pre gd 4 siens et des mvités présents et à 
revenu. Nous espérons pouvoir |? esprit de coopération des divers 
Île posséder encore longtemps | comités Merci et revenez encore 
parmi nous. Il était depuis peu | ro Visiteurs 
dévoué aux oeuvres de la pa-| S Exc, Mgr Leblanc, O.F.M,. 
roisse, mais déjà son zèle infa-|€St venu passer quelques Jours 
tigable a su accomplir un bien | de repos au presbytère, du 15 au 
| immense | 18 juillet, Il visita son vieil oncle, 
M. Georges Leblanc, et la famille 
Au couvent | Sauveur: Desrosiers, ses cousins, 
La Rév. Mère Marie de Ste-|1] chanta la grand'messe, le di- 
Adausie, supérieure du couvent | manche 16 juillet, et donna le 
des Franciscaines Missionnaires | sermon qui portait sur les mis- 


de Marie, quittait cette paroisse 
au début de juillet, pour être rem- 
placée par la Rév. Mère Edimun- 
da, à qui nous souhaitons un long 
et heureux séjour à St-Laurent. 

Nous 


sions du Japon. Evêque mission- 
naire, il sut réchauffer les coeurs 
et obtenir des paroissiens de 
nombreuses prières pour ses mis- 
sions 


avons aussi le bonheur! À la fête champêtre, tous fu- 
de posséder les Rév. SS. Marie- | rent enchantés de son amabilité 
Cléonice et Marie Notre-Dame!|et souhaitent revoir encore ce 
du Roc, toutes deux enfants de | bon évêque F 
la paroisse, qui sont de passage | , M. l'abbé Marcel Murie, curé 
à St-Laurent où de nombreux pa-|de la paroisse Ste-Anne Abbé- 
rents et amies viennent «es visi- | Ville, en Louisiane, E.-U. vint en 
ter congé au presbytère du 15 au 18 

Récemment, M. Audette, de la | juillet \ 

Saskatchewan, vint visiter sa fil- Mariage 
le religieuse F.M.M. et Mme D.| Le 20 juillet, notre église fut 
Ladouceur, d'Arbordfield, Sask. |témoin d'un mariage splendide 


sans précédent dans la paroisse 
A 10 h., M. le Curé, assisté de M 
| l'abbé Rémi De Roo, commé dia- 
cre, et de M, l'abbé Antoine Ha- 
cault, frère du marié, comme 
| sous-diacre, unissait la destinée 
| de Mile Marie Fiola, fille de Fer- 
dinand Fiola et de Noëlie Bris- 
son, avec M. Hubert Hacault, fils 
| de François Hacault et de feu Ir- 
|ma Mangin, de Bruxelles, Man 
| M. Pierre Fiola et Mlle Mathil- 
de Hacault, ainsi que M. Louis 
Fiola et Mlle Jeanne Hacault, à- 
gissaient comme garçons et fille 
d'honneur 

| Mar H. Heynen, PD. et Mg: 
| H. Lapointe, P.D. rehaussaient 
! de leur présence au- sanctuaire la 
cérémonie du mariage comme 
| ancien curé de Bruxelles et com 
| me cure actuel des nouveaux ma 
ries 

Un somptueux banquet fut se 


visitait sa soeur religieuse F.M.M. 
de même que de nombreux amis 
——y7— 


Commandant canadien 


vi à la salle paroissiale, à midi 
Les noces eurent lieu à la salle 
de Monimento, le soir 
e lectricite 
Depuis longtemps la “Manito 
ba Power Commission” nous pro 
mettait le pouvoir électrique 
Grâce à l'entremise de M 
Le brigadier John M. Rockiug- tre Sauveu x 
ham, âgé de 38 ans, a été nommé réalisé, L 
mmandant des forces spéciales age est « 
l'Armée ça er iont le vons les ca l l 
ter fait act € n genie & te « eaux. Depu 
le > 41 t | - e 20 
) 4 À le ne r et Le 
» r { | mr 
ie Au 2 
au ic e f 2e 
en maiso iu ge 
D 0 cut 
unue hs CA: 


Les RR. PP. S. Prokop, OM. 


curé de Garson, Man., Ad. Golu 
OM. curé de Cook's Creek 
Man., Joseph de Rocquign\ 
OM.I, de Traverse Bay, MM 
les abbés A, St-Laurent, Gorski 
Raymond Roy et Bélanger étaient 
présent 

Le R. P, Lanctôt, P.B. d'Af 
que, prédicateur, sut pe es pa 
roles toujours si persu l f 

° npret la g de 
la s e Messe et de 

Sa dernière inst on fut 
les mission Il encourage 

fortement à prier beaucoup po 
lés vocations afin qu'il y ait pli 
de prêtres et de religieuses pour 
aller au secours des pauvre 
paiens 

Nous remercions sincèrement 
tous veux qui sont venus prête 
leur concours 


Les deux enfants qui se trou- 
vent aux deux ext ie la 
vie ont besoin de tutell: 

Etienne 


és de 


LAMY 


Bernard Rosner 


Optoméilriste et Opticien 


Examen de la vue 


407, éditice Time 
(Vis-à-vis #'Eaton) 


Tel. 931 995 


de rendez-vous 
les c 


Pas 
pout 


WINNIPEG 


nécessaire 
ents de lo compagre 


MANITOBA 


pius des es 
étudier lOUTES les matie 
Cours Classique ls peuvent 


Les quatre dernières années 
art (BA) 


Pèlerinage à la Grotte de Lourdes 
à St-Malo, Man. 


dimanche prochain, le 20 août 


Solennite de l'Assomption de la Très Sainte Vierge 


Messes à la Grotte: 
8 h., 9h., 10 h. 30 (Heure solaire) 
Communions à toutes les demi-heures 


* 


Heure Sainte à 3 h. P.M, 


Il y aure plusieurs confesseurs 


D * 


* * * 


Rafraiîichissements sur le terrair 


Le magnifique film 


Monsieur 


VINCENT 


sera montré 


a 


FISHER BRANCH 
le dimanche 20 août à 8 h. 30 p.m. 


LA BROQUERIE 


le mercredi 23 août à 8 h. 30 p.m. 


Sous les auspices de ‘’La Liberté et le Patriote” 


“ 


Essayez de ne pas monopoliser la ligne du 
téléphone que vous partagez. Si vous avez plu- 
sic appels à faire, espacez-les. JI1 y a bien 
peu d'appels qui ne peuvent attendre une mi- 
nute ou plus. Votre voisin aussi veut faire des 
appels! 


POUR OBTENIR 
SERVICE D'APPELS 


UN MEILLEUR 
INTERURBAINS , 


Appelez entre 6 h, pm, et 4 hi. 30 a.m, 


et toute la journée le dimanche! 


MANITOBA TELEPHONE 
SySTEM 


Que ferez-vous de votre fils? 


S'il a terminé son Grade VII, inscrivez-le au 
COLLÈGE 
de 
SAINT-BONIFACE 


Pensionnat Le. 


(dortoirs à l'épreuve ru teu Derr 


pensionnat et Externat On peut ter t es 
jours Prospectus envoyé sur dernande 
Entrée des pensionnaires: 
le lundi 11 septembre. 
Four tous renseignement adresser au 
Père Prétet des Etudes 
College de %t-Humiace bt-Honilace, Mas 
lassique et de tr atiun generale es eleves des pre EL] 
es dus GRADES VIL VUI 1X et X Sis duivent a 0 
entrer au grade suivant dans n importe quelle école du La 
forment le cours universitaire et conduisent au baccals es- 


LALFRENTE 


d bateaux de la M.R.C., seront de nouveau en mer 


Ste-Anne des 


a 


| oaks, 
| fant; porteuse, Mlle Florence Car- 


L2 Cure "7 
Chènes à St-J Ê 
à ot-Jean-Baptiste 
Baptemes 
"PE : t 
Le : : J 19 : k + NP suite) oui: set D: . el 
! nm érent t ‘ 
| us avons x à inoins d'en être contra 
» s alen- rdre des au C X 
# Re delà sa age de St-Jean-Bap- sentaient capables p éféraient ris- 
4 ns tres PR quer de se laisse : 
US AVIONS | des rats de gra & | 
Wie tant Dreté évigen, [d'abandonner la partie de 
‘ " P dune re ÿ prete eVIden- | jusqu'au bout 
JS 8 POUr %-| En cela, tous suivaient les € 
! BP ’ : e 1 es les passants ont recueilli | ils et l'exemple de leurs chefs 
sion que St-Jean-Baptiste | {orgporels et spirituels: le p 
, Pas autant souffert que les! je jeur muricipalité, M. Arthur 
1 M | ricts environnants, Comme | Beaubien, fils duSénateur Beau- 
# us ns dit à bon droit, c'est | bjes qui ne manqua pas un seul 
p e sion erronée qui de-| instant d'être énergiquement se- 
mess explicat:on. D'abord, : <ondé par son héroïque épouse, 
w : ds autant que nous sachions, St-|et ne l'oublions point, -par l'in- 
, : Le and 7 Jean Baptiste nest n we deux | comparablement courageux M 
De adienne dans le Pacific, le HM.CS,. Crescent et le Cru- M + x * ES sr ha l'abbé Caron, curé de la paroisse 
s ? ndre la mer. Le Crescent, bateau portant le nom de sa | 3, © de RE d'e Ce n’est point sans appréhension 
, à ai ne eau dans l'un et l'autre D ied sur Pr À memes rh 
Mariages "Te c roit indique une m ême épais- té pe ose elie pi doit qui, Pts 
a s( pv nù Soon 7 a pu dire de tous furent ]ss héros 
dé © SEX x RE ; principale de chacun des villages À ge qu gg D ee 7 >s 
) . L O.M . inhabité mparés. Alors, comment se fait- " vs ès erser leu 
t e la fa Toutes-Aides Ils aiment encore les FT yu'a Morris elle a laissé tant gps pee il y en eut F: autres 
ee } iffure es habits étincelants|de ravage, tandis que nous en wi Rev: Eee no her vie Tapis 
MM R Le pique-nique ibilaire dele | e sont yons comparativement peu dans ROrRUE, et 1ls furent vingtaines; 
F ( e ' t À ( quel e et re St.Jean-Baptiste? C'est bien sim-|!"ais, pour linstant, ce sont ces 
mn Il a été £1 s tu ple: à Morris, les gens n'ont pas trois-là dont le courage autant 
e G lis air t les chevaux. mett t'a ndu l’eau, ils ont déguerpi dès sr ri sagacile nous poussent a 
De c 1 e de plu orgueil dans leurs chargeurs | qu'ils ont eu la certitude d’une | °n{reinure la Consigne de discré- 
eu ] ef-d' ‘ r- 18. frémissent d'excitation | inondation. Comme on dit en|ti0® derrière laquelle’ ils ON s0!° 
 obséq £ coopéa M les courses à cheval, sont . ils n'ont pas attendu gneusement cherché d'offusquer 
P . Jessic c ré € er € bie i hors ligne l'avoir le mal, ils ont tout “sacré” l'éclat de leur conauite inspiratri- 
{ int er ordialer t s par er Le -nique de Toute Ai- | là, pour ficher le “camp” tout de ce LE & 
Laurent, Urbain, Mi jet tous « X -Qu id ge- | des € leur grande affaire. Ils iite A St-Jean-Baptiste, les! Bien dé la venue du prin- 
ne De ’ Fleurette, | néreusement sentent à l'aise, pa at jusqu'à la der- | "TPS, ATOM pour la Vaues de là 
Déces Mme M à Charrière: ses ge J piq nique e Toutes |chez eux, revoient connaissances le, avant de |'ivière Rouge et le Manitoba, tout 
es: MM. T.-O.:Desrosier Aides ont poésie à part, et amis. Ils ont tant de choses s, ils sont ps une répétition de 1948 
t Charrie es ‘eaux e al! actéristique que c'est|à se raconter, qu'ils restent à és chez eux, profitant des heu- |: abongance de À nc oh m0 
R € Arcène Norman- | le re vous annuel de camper sur le terrain, parfois | res qui leur restalent encore pour | "© avait détrempé 4 sol pi, SA 
leau, Emilien Côté, Joseph Gla- | la ) r | pour des journées entières, avant | tout monter, pour entasser le plus pieux de a vallée 8 son point de 
ju. Hervé Michaud, Cyrille Des-| c métis ais ou “Bois | de regagner leurs foyers, éparpil- | possible à l'étage supérieur, ou, saturation L hive r avait été des 
et un gra nombre de | Brük et le nétis ang À lés sur le bord du lac. Cette note | Gans les endroits plus élevés. plus neigeux et s annonçait lan- 
) et an dent . parfaitement 1t fre. | de la vie nomade. ils l'ont hérité k HÈTR guissant, Enfin, quand le soleil 
R À ont encore l'allure d'une leur grand-mère sauvage Quand le grand coup d'eau est prit le dessus, les craintes des 
emerciements on à part faut dire aussi que les rela- |arrivé, tout, ou du moins à peu | gens commencèrent à se réaliser. 
L M. Jestie Fillion et sa famille Un grand nc d'ente eu: [ti s entre les blancs et les mé- | Près tout, était serré: linge, meu-| M. Beaubien, en de la muni- 
f », ’ ésirent exprimer, par la voix |! sont les descer rebelles | tis ici sont idéales. etc. Dehors, il ne restait plus cipalité de N ontcalm dont St- 
l nal | erciements | de Riel. Po P iver la liber- | = —_—_————————— q le roulant vil eë ce qui était Jean-Baptiste fait partie, se rap- 
1, B | es pour les vives sympa-|té, dans laquelle jieur race est | st du Canada compte six es-|t°0P lourd du chentel mécaniq Le pela les augures de 1948: “quod | 
CSs.] G, Magni M.I thi ecues à | leur |r il « nord | pèces d'érables indigènes et deux , POUT Etre ansporté à bras. Et|olim, semper possibile Une | 


ie épreuve 


s que pareille précau- 


La rencontre, toujours possible. de 


À côte des joies, les contrariétés, 
diens hostiles, tient les Blancs sur le qui-vive. 
que moins redoutables que les Peaux-Rouges, causent cnpendant de réelles 
souffrances aux voyageurs. Les caseades enchantent l'oeil, mais occasion- 
nent retards et désagréments. Pour les dépasser, un seul moyen: le por- 
tage. On débarque, on se charge du bagage et des embarcations elles- 
mémes; ninsi accablé, on escalade rochers et falaises. La montée est rude, 
la descente périlleuse 


Parfois, on traverse des marais où l'on enfonce jusqu'a mi-jambe; parfois on rencontre des sa- 
vanes dont les hautes herbes entravent la marche. La où la navigation est impossible ma 
l'eau peu profonde, les hommes poussent les canots, au lieu de les décharger. Une barque cha- 
vire-t-elle dans les rapides? il faut repêcher son contenu. Ce soir-la, on dort dans des couver- 
tures trempées. Au Grand Portage — 9 milles! les hommes de La Vérendrye se révoitent; ils 
refusent d'avancer. À trois mois du départ, au seuil de l'inconnu, l'expédition se terminera-t- 
elle par un échec? C'est la premiere épreuve de l'explorateur; il en connaîtra «d'autres. 


Moustiques et brülots, quoi- 


Au cours de l'hiver 1731-32, la pensée de La Vérendrye s'évade souvent loin du fort où 
le retient la mauvaise volante de ses hommes. Parfois, il refait en imagination les 
centaines de milles qui le séparent de La Gabelle, où sa femme le remplace. 11 songe 
a Louis-Joseph qui grandit, à ses filles qui aident leur mère et prient pour les absents. 
D'autres fois l'explorateur s'inquiète de son fils ainé et de son neveu; que deviennent 


tandis que lui-même hiverne à Kaministiquia, aves ses plus jeunes fils et les rebelles. 
Au mois de mai 1732, les cousins reviennent joyeux et fiers; ils ont atteint le lac La 
Pluie où ils ont construit un fort. Cette réussite décide les récalcitrants; toute l'ex- 
pédition se remet en route. 


Mais le pays est vaste. Deux ans plus tard, on n'a pas encore rencontré d'Indien qui 


y x ait vu la mer de l’oue ta ses fils le commandement des postes nouvellement 
n septembre, quelques hommes avaient finalement accepté d'entreprendre le grand établis, La Vérandrye retourne à La Gabelle pour voir à ses affaires. Joie de tous ! 
portage, La Vérendrye a confié ce groupe à Christophe, que Jean-Baptiste accompagne, Louis-Joseph fait remarquer qu'il a maintenant 17 ans. 


atou-[)": 


Le ler janvier 1743, les deux frères aperçoivent les pics enneigés des Montagnes Ro- 
cheuses, que nul Blanc n'a encore contemplée Les guerres constantes entre les tris 
bus indiennes de la région et l'impossibilité de se procurer des guides sbligent les jeu- 
pes gens à rebrousser chemin. ÂAueun des La Vérendrye n'atteint la mer de l'ouest, 
m cette famille remarquable à frayé la voie aux explorateurs futurs. L'incompré- 
hension et l'ingratitude qui, trop souvent, sont les seules récompenses de ces héros, 
ne les empechent pas de se donner jusqu'à la mort au service de leur patrie. 


on debuie dans la joie pour La Vérendrre il emmène son benja 

* lus e1 son neveu partagent pleinement son idéal; quelle satisfaction 

Un double deuil assombrit bientôt ce bonheur: Christophe 

meurt d'épuisement; Jean-Baptiste est assassiné par une bande de Sioux 

En dépit de la jalousie et d mnies qui le poursuivent, La Vérendrye ne se décou- 

net pas. Mois : lit, à 2 (na troisième exnédition), il re au fort la 
cine, pres du lac Winnipeg; ce à, il envoie Pierre et Louis-Joseph « la decouverte. 


>es a 


pou 


un coeur 


Palernel 


inondation, selon lui, s'annonçaïit | ; 
| grand-mère de l'enfant 


inévitable et son devoir 


comme 


| premier magistrat du district était | 


| de préparer les gens pour qu'ils 
|p issent les moyens de minimiser 
| le: effets du fléau qui s'en venait. 


Des semaines avant les premières 
|fontes avant-courières du prin- 
| temps il alertait ses administrés. 
[Ses avertissements étaient méga- 


|phonés au prône de chaque di- 
manche. Quand arriva le prin- 
temps, la population de St-Jean- 
Baptiste était prête pour la lutte 
qui l’attendait, Les mesures mé- 
| dicales préparatoires étaient pri- 
| ses, tous les plans pour faire face 
au désastre étaient arrêtés 
Malheureusement, craintes 
de M. le préfet Beaubien se réa- 
|{lisérent au délà des prévisions: 
11950 fut beaucoup pis que 1948. 
[N'importe, l'on s'était préparé 
| pour la résistance, l'on résisterait 
jusqu'au bout, et, l’on résista. 


les 


Ce fut une page de gloire que 
celle de cette résistance contre 
les éléments de la nature. Ce fut 
lune résistance qui taxa toutes 
Îles forces physiques et morales 
|de chaque individu, au cours de 
laquelle chacun mit en action la 
devise célèbre: “Un pour tous, 
tous pour un”. Ce fut avec un 


| Parrain, M. 


PAGE SEPT 


_ CAFÉ ET ÉPICERIE À VENDRE 


Pour vente immédiate. en 


rais 


n de ma 


‘oderne. Prix 


rix coutar 


affaires à 


om pi 


cet 


nt, $7 


x q t feront temande 


Ecrire à Boîte 796, La Liberte et le Patriote, 619 avenue MeDer 


mot, Winnipeg. 


796-T.F, 


Sainte-Claire 


Ceremonie en l'honneur 
de sainte Anpe 


Durant juillet, nous avons ho- 
ré la bonne sainte Anne. La 
rsse fut dite tous s dimanches 

te latéral, érigé en son 

par | Dames de Ste 

L li precede: 1 fete 
M abbé J.-A. Dansereau, curé, 
1 De \ière, don magnifi 
que c congrégation, Le 
néme eut heure d'ado 


chorale sest sui 


pass 

Le 1 30 juillet, nous 
avons eu la messe en plein ai 
de notre beau bosquet. Apres 
F tation du chapelet, noûs 
somn evenus à l'église avec 
la bannière et la statue de saintt 


Anne en tête et en chantant: 


ve sainte Anne 
Toutes ces belles cérémonies 
nous ont reporté à Ste-Ann: de 
Beaupré. Sainte Anne doit être 
contente de nous. 
Baptèmes 


Marie-Suzanne, fille d'Ephrem | 


Car: 
rain 
Mile 


ière et d'Irma Grenon. Par- 
Bazile Carrière; marraine, 
Jeanne Carrière, de Storth- 
cousin et cousine de l’en- 


rière, tante de l'enfant. 
Georges-Roger, fils de Laurent 
Carrière et d'Antoinette Legal 
Joseph Legal; 
raine, Mme Raoul Legal, oncle et 
porteuse, 
Mme Georges Carrière, grand- 
mère de l'enfant, 
Joseph-David, 
Maleterre et d'Edna Larocque 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Jean-Baptiste Bouvier. 
Marie-Anne, fille de Benjamin 
Jérôme et de Virginie Lussier, 
Parrain, M 


marraine, Mile Flora Brancon- | 
nier 

Charles-Louis, fils d'Elmer Lan- 
gan et de Suzanne Flamand, Par- 


rain, Cyrille Allarie; 
Yvpnne Langan, 

Marie-Jeanne-Emilie, fille de 
Clifford Davey et d'Emilia Ver- 
meylen, Parrain et marraine, M. 
et Mme Louis Vermeylen. 

Décès 

Eléonore Paul, fille de feu M. 
et Mme Salomon Paul, est décé- 
dée à l'âge de 53 ans. Les funé- 


marraine, 


railles ont eu lieu ici dernière- 
| ment. 
Çà et là 
M. et Mme Jules Robert, qui 


recueillement paipitant d'émotion | 


que nous avons écouté les récits 
tombés des lèvres émues des té- 
moins des jours tragiques dé la 
vie des gens de Baptiste durant 
l'inondation. 

Les gens de Baptiste sont juste- 
ment fiers d'être sortis vainqueurs 
du malheur et leur fierté restera 
leur meilleure revanche de l'ou- 
bli, de l'isolement dont ils se sen- 
[tent avoir été les victimes. 
Nous n'aurions point la téme- 
lraire prétention de tenter une 
description de la vie à St-Jean- 
| Baptiste durant l'inondatien. Ce 
serait une injure à ceux qui l'ont 
vécue, Dans la suite nous 
|contenterons de mettre en vedet- 
te certa 
qui ont jeté leur lustre sur le 
côté héroïque des humbles per- 
sonnages qui se sont faits grands 
en dépit d'eux-mêmes, 

Parmi ces derniers, le nom de 
M. le préfet Beaubien restera tou- 


terons la défense de M. le curé 
de St-Jean-Baptiste de ne pas le 
nommer, mais nous nous permet- 


tention du public français et ca- 
| tholique de ce pays. Un fait qu'il 
a certainement oublié de 
{commander de taire: le chemin 
de croix de son { 

Nous n'étions pas entré 
l'église de St-Jean-Baptiste 
puis quelques années, pa lepuis 
que son intérieur aval ete 
décoré tout à neuf. Nous avions 
lhâte de contempler les décors 
muraux que l'on nous avait van- 
tés. Ici n voudrions 
| plume d'un chevalier du v 
France, d'un rhaître de l'acadé- 
mie pour exprimer les impres- 
sions de surprise et d'admiration 


| nous 


plis 
églis 
dans 


e- 
1 


la 
ve de 


JUS avol] 


dont nous ne pümes nous défen- 
dre, devant un tableau d'un co- 
loris et d'un réalisme aussi sai- 
issants. Nous contemphions le 
Christ agonisant au Jardin des 
Oliviers qui orne la voûte du 
sanctuaire, au-dessus du maitre 
autel. Le jour tombait dans la 


pénombre du soir et il nous sem- 
blait voir le Sauveur attendant 
l'aube du Calvaire pour le sacri- 
fice suprême du Golgotha. Il nous 
vint à la pensée de suggérer une 
visite à l'église de St-Jean-Bap- 
tiste quelque premier vendredi 
du mois, en forme d'inauguration 
d'un pélerinage au Sacre Coeur 


Pensée très respectueusement 
soumise à qui de droit de l'Or- 
dinaire diocésain 
(A suivre) 
G.-J. C. 


Comment J'Ai Triomphé 
D'Une Vive, Démangeaison 


Cr « ur, roles mises " emves 
sue mec! 61 calme prompiement les démangre 4 
crucles causées pas l'ecxéma, les buciwes, les Gares 
Le voed d'atblete et les se staus « La posu. Pas 
.  arréie la démang e " : , 


* muntesss | à 


| voue pharmaces à Frescupues D. D. D 


( 
nous 


jours au premier plan avec celui| 
de sa digne épouse. Nous respec- | 


trons de souligner un fait à l'at-, 


de- | 


ont demeuré 16 ans parmi nous, 
viennent de nous quitter pour al- 
ler habiter à Montmartre, Sask. 
Nous leur souhaitons bonne santé 
et bonheur. 

Comme l'an dernier, M. le Curé 
s'est imposé la tâche de donner 
des cours de religion dans nos 
écoles. 


fils d'Edouard | 


Normand Gosselin: | 


La guerre réduit 
le nombre des 
touristes américains 


MONTREAI Les + 
es d'hôtels ne nt pas contents 
[e) av t pret L saiso 
nnait alé à 
point de vue touristiq Des cen- 
ta s d'Américains avaient 
leurs chambres dans les p 


fait 
mais aussi dans toutes les pro 
| vinces canadiennes 

Cette même e la guet 
re a provoqui te sérieuse 
dans le nomb gers qui 
prennent ji É w-York 
pour se ren € Europe. Cette 
chute a ete ruculerement sen 
sible durant le derniers dix 
\jours, Par contre, les avions qui 
viennent d'Europe sont remplis à 


capacite 


Ouverture en Angleterre 
de 386 nouvelles écoles 


mar- |} 


LONDRES De la fin de la 
| guerre à juin dernier, on a ou- 
vert en Angleterre 386 nouvelles 
lécoles pouvant recevoir 432,880 
élèves 


| . 


Marion 


Colomb. 


39e. 
H. DE MOISSAC, 


propriétaire de la 
‘’Norwood Jewellers“ 


vous oftre des bijoux, 
objets de piété, bagues de Cheroliers de 


La ‘’Norwood Jewellers” 


et Taché St-Bonitace 


Téléphone 202 790 


montres, bagues, 


Réparations de montres, 
horloges et bijouteries: 


notre spécialité. 


Le procédé 


Le procédé du maltage comporte trois différentes 
phases: le rouissage, la germination et le séchage. Le 
rouissage consiste à faire tremper 
jusqu'à ce que le grain soit presque saturé. Pour cela, 
on fait usage de grands réservoirs dits de macération, 


dans lesquels on peut introduire par pression de l'eau 


et de l'air purs. 


La germination se fait dans un compartiment ou 
récipient cylindrique où l'orge peut être maintenue à la 
température voulue et selon le degré d'humidité requis. 
L'air pur est forcé dans cette masse en germination afin 
de faire sortir l'acide carbonique et de fournir de l'oxy- 
gène au grain en croissance. On laisse pousser l'orge en 
germination ou comme on l'appelle le “malt vert”, jus- 
qu'à ce que de toutes petites racines se forment, mais 
avant que le germe ne sorte de dessous l'écale. 

Le séchage se fait dans des étuves dans lesquelles 


l'air chauffé est pressé. On fait sécher habituellement 


3 pour-cent de 4 pour-cent d'humidité. On enlève les 


petites racines séchées, et 


non-initiés, le malt apparait comme étant un échantillon 


propre de l'orge. 


Cette annonce est insérée por 


Shea's Winnipeg Brewery Ltd. 


! 


du maltage 


l'orge dans l'eau 


il en résulte du malt. Aux 


M.D. 264 


ON DEMANDE 


g'euses et d'institu 


ntormeations re vent 


+ 


Lagueux & DesPochers 


À travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La L berté et le Patriote” 


ments, s'adresser à M. Marius 


Meskanaw Bernard, secrétaire, Zenon 


| 
t Pour autres ne | 
| 
| 


Laflèche ii en voie de guérison. Quatre générations 


cadeaux, Le mariage | visiter les familles Miller, fréres| La petite Yvette Brülé est à 


. Lé L 
eut lieu le mardi 15 août, à East-|et belles-soeurs de Mme Charles | l'hôpital de Whitewood. Nous es- brigade spéciale 


end | Hent: pérons que ce ne sera pas grave OTTAWA Les soldes et les 


Insomnie et 
manque 
d'appétit 


| À les voir établir leur demeure M. et M Francis 
parmi nous et eu { lerent 
Nous nous unissons. pour off ronne 1 lues )j 


u s-Emile Fe ivista sé Park, Sask 105 de la Montagne Quebec 
Confirmation ta r s à quitté ar “ £ à 
: Montréal apr L uillet, « lise 
: £ à médecine pe ; J 3 È i nas mms 
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d € ‘ r F " + h Cr v 
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Il est très important que vous sachiez pourquoi la direction 
des chemins de fer canadiens croit qu'une grève des em- 
ployés de chemins de fer ne s'impose pas du tout. 

Notre conviction est d'autant plus forte que nous avons 
fait aux employés concernés une offre équitable d'augmen- 
tation de leurs salaires et d'amélioration de leurs condi- 
tions de travail qui, si elle était acceptée, nous coûterait 
$37,000,000 par année, si elle était accordée à tous les 
employés. ; 

Nous avons de plus accepté l'obligation morale de 
mettre en vigueur, en temps opportun, la semaine de 40 
heures de travail. Et nous avons démontré pourquoi en 
toute justice envers l'industrie canadienne et tous ceux qui 
emploient de la main-d'oeuvre nous ne pouvions mettre la 
semaine de 40 heures en vigueur actuellement. 

Si nous agissions autrement, nous nuirions à l'industrie 
en général, à tous les employeurs et employés. 

Les chemins de fer, après avoir vu deux offres rejetées 
par les chefs unionistes, en font une troisième et dernière 


qui donne à leurs employés le choix suivant: 
une augmentation de 82 cents l'heure, en moyenne, ou 


une diminution d'heures de travail par semaine 
qui en porterait le nombre de 48 à 44 et une aug- 
mentation de salaire de 9.1% de manière que l'en- 
veloppe de paye contienne la même somme ou, dans 
certains cas, davantage. 


Les chefs unionistes n'ont fait jusqu'ici aucune conces- 
sion, refusant de changer le moindrement leurs revendica- 
tions — une semaine de travail de 5 jours, 40 heures, 
rapportant le même salaire net et des augmentations de 
7 et 10 cents l'heure. 


Les chemins de fer connaissent bien les problèmes que 
crée à leurs employés l'augmentation du coût de la vie 
et sympathisent avec eux. 


Mais ils savent, par contre, que des réductions dracon- 
niennes et injustifiées des heures de travail auraient beau- 
coup plus pour résultat de leur nuire que de les aider. 


Une grève des employés de chemins de fer ne s'im- 
pose pas. Au contraire. Si l'on tient compte de la 
situation internationale présente, on se rend compte 
qu'elle mettrait en péril la sécurité du pays. Comme 
l'ont dit les présidents du Canadien National et 
du Pacifique Canadien dans un message conjoint 
adressé jeudi derni-r aux représentants des unions 
de leurs employés: 


en Nous savons que cette opinion, peut 
paraître diamétralement opposée à celle expri- 
mée par le vote de grève, ainsi que l'ont rapporté 
les unions, mais la direction des chemins de fer 
a une conception trop élevée de la loyauté, de la 
fermeté d'esprit et du sens des responéabilités de 
ses employés pour ne pas croire qu'une grève ne 


jeu, accomplie, Il en serait de-mnême aujourd'hui. Com: 


me l'ont énoncé nos deux présidents: 


"...le public en généfal est incommodé et les 
arrangements commerciaux deviennent incer- 
tains aussi longtemps que persiste la possibilité 
d'une grève. D'autre part, une grève des chemins 
de fer paralyserait à un tel point notre économie, 
qu'elle nous empêcherait pendant longtemps de 
prendre une attitude ferme dans les affaires 
internationales ce qui serait un grand ‘réconfort 
pour l'ennemi’, Par conséquent, la direction des 
chemins de fer croit fermement que le problème 
doit être envisagé résolument, afin que tous les 
intéressés, 1 travailleurs, la population et le 
gouvernement, de même que les fraternités et la 
direction des chemins de fer, sachent de façon 


puisse créer une situation angoissante pour eux. 
Cela ne veut pas dire qu'ils refuseront de se 
en grève si les chefs des 
demandent de le faire, mais comme nous l'avons 
une telle de 
soucis et de remords.” 


“La situation présente ... impose une véritable 
tension nerveuse à tous ceux qui sont concernés 
en un temps où il nous faut dépenser toutes nos 
énergies el consacrer toutes nos pensées au pro- 
blème de la guerre q à l'état 
d'urgence nationale qui découlera des décisions 
prises dans ces circonstances, Elle place le chemi 
not dans un état de malaise et d'incertitude 


mettre unions leur 


de }4 dit, grève serait une cause 


ui nous menace et 
On ne peut exagérer l'importance des chemins de 
{er dans l'économie du Canada. Et cette importance 
s'est afhrmée plus que jamais durant la deuxième 


parce que nous sommes morælement certains guerre mondiale. Sans la loyauté et les efforts infa précise ce qui les attend. Le temps est venu de 
qu'il ne veut pas quitter son travail en un temps tigables de tous les employés de chemins de fer, fairs disparaître ceyg incertitude qui empoisonne 
mme celui-ci, quelles que soient les questions l'oeuvre de guerre du Canada n'aurait pas été notre existence quotidienne." 
TENANT COMPTE DE CES REMARQUES, LES CHEMINS DE FER ONT FAIT L'OFFRE SUIVANTE, LA DERNIÈRE VRAIMENT QU'ILS 
PUISSENT FAIRE. LE RÈGLEMENT QU'ELLE PROPOSE METTRAIT LES EMPLOYÉS DE CHEMINS DE FER DANS UNE POSITION 
EXCESSIVEMENT AYANTAGEUSE PAR RAPPORT À LA CONDITION DES EMPLOYÉS DES AUTRES INDUSTRIES. 
PR PRNTRE 


qui concerne les employés de bureau dont le salaire est établi sur 
une base mensuelle, il y aura une entente suivant laquelle une 
semaine de travail de cinq jours pourra être accordée par arrange- 
ment local dans les cas particuliers où le nombre d'heures de travail 
est actuellement de moins de 44, à la condition que les exigences du 
service soient assurées jusqu'à concurrence de 44 heures par semaine. 


Une augmentation per étapes dans les taux de salaire de base 
représentant une dépense approximativement équivalente à celle 
qui est impliquée dans le plan A. Cette augmentation, si elle 
était accordée à tous les employés, coûterait aux chemins de fer 
$37,000,000 par année et représenterait une augmentation moy- 
enne de 8!2 cents par heure. 


L'offre finale, qui exclut les employés des hôtels et des transports par eau, 
se résume à ceci: 


(1) Reconnaissance par la direction des chemins de fer de l'obligation morale 
de rendre effective la semaine de 40 heures au moment approprié. 


(2) Reconnaissance en principe par les unions, sujette à négociation, d'amen- 
dements de second ordre aux termes des contrats existants. Ces 
omendements ont trait à des règlements dont le but est d'augmenter 
le rendement. 


(3) sorr 
(A) Une semaine de travail de base de 44 heures avec une augmentation 
de 9.1% du salaire-heure de façon à maintenir le salaire net. En ce 


ot (8) 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


1 
| La famille Donat Bolduc, de 
| Henrybourg, Sask., a visité pa- 
|rents et amis de Maillardville 

et de Victoria, 

MARIAGE 
Frenette—Sullivan 
Mlle Rachel Frenette, fille de 

|M. et Mme Joseph Frenette, a | 
! épousé M. Vincent Sullivan en 

la cathédrale St-André. 


En Colombie-Britannique 


Va-et-vient 
M. et Mme Dollard Jacob et leur 
| fils, Maurice, sont rentrés d'une 
randonnée en auto dans la pro- 
vince de Québec. M. Jacob visi- 
tait son père, 
de St-Prosper, Ils 
leur visite du Québec 
rant Ste-Anne de Beaupré, le 
Cap-de-la-Madeieine et l'Oratoi- 
re St-Joseph, Mme Muriel Yoe- 
{man les accompagnait. 

M. et Mme Philias Fortier, de 
la rue Fort, passent les mois d'é- 
| té à la Rivière-à-la-Paix. 

M. et Mme Albert Nadon, d'Ed- 
monton, après un voyage d'un 
mois sur la côte, sont rentrés dans 
l'Alberta. 


La réception du soir réunissait 


| quelque 200 invités. 


Les familles François Gaugreau 


| et Paul Demers, de Port Alberni, 


M. et Mme Albert Frenette, de 
Vancouver, étaient à Victoria à 
cette occasion, 


Naissance 
A M. et Mme Raymond Fon- 
taine, de Youbou, un fils. Par- 


rain et marraine, M. et Mme Ro- 
bert Tremblay, de Victoria. 
Mme Joseph Tremblay est ren- 


seph. 


Port Alberni 


Champions 
Notre équipe de balle molle, 
“Port Alberni Tyees”, ayant ré- 


{ cemment remporte le champion- 


| Vancouver. Le samedi 12 
“Victoria B. C. | 


Forest Products par un pointage | Parents et amis. Nous leur sou- 
| de 8 à 3, et le lendemain, ils in-| haitons bonne chance et beau 
fligérent une autre défaite, 8 à 7,|temps pour leur voyage de re- 
au même adversaire. tour 

Les membres de notre équipe re 
sont: président, M. Lionel Houle:! Manger, boire, dormir, se bien | 
gobeur, M. Frank Pighin; lan- | porter, est-ce vivre? | 
ceur, M. Omer Blais; les autres Ernest AUGIER 
joueurs: MM. Raymond Sévigny,| — 
Roland Paquette, Raoul Gau- 
dreault, Victor Kropninski, Ca- 
mille Cyr, Lionel Cyr, Mike Ka- | 
| walchuck, Sammy Hergert, Joe | 


nat de la vallée d’'Alberni, se clas- 
sa ensuite première de l'ile de 
août, les 
“’[yees” ont défait 


Molley, AL 
chak, Ed. Davies et John Steg- 


M. William Jacob, | 
ont poursuivi | 
en admi- | 


{ront versées au fonds 


Va-et-vient 
et Mme Maur 
ie retour de Île 
uve 
M: Roland Paquette et 
ainsi que M. et Mme G 
udreault et bébé, sont parti 
voyage en Saskatchewan 
M. et M: me Raymond Cyr et 
famille sont revenus de leurs va- 
cances * a plage Qualicum. 


Maillardville 


Paroisse N.-D, de Lourdes 


Le di 
tre 


M 
Va ancx 
M 
leu 
Ga 
en 


Gauthier 
voyage «a 


ice 


: ar 


PA) 


ne 


e 30 juillet, en no- 
avait lieu 
de sainte 
Dames de 
de jolis can- 
direction de 
G \yette. Mme E, 
l'orgue. Dans 
eut réception 
A- 
fut 


1 


la 


manch 
église paro'ssiale, 
la solennite de 
Anne. A Ta 
Ste-Anne chantère 
tiques, sous l'hs 
Mme Adéla 
Bohémier 
l'après-midi, 
des nouvelles 
pres 1a ceremonie 
servi à tous les 
congrégation 
Grand merc 
sont dévouées 
Merci spécial à 
sidente, Mme 


s la fête 


mess 


A 
congréganistes 


1 


un thé 
membres de 
1 
aux oflicières qui 
pour l'oc 
notre dévouée pré 
Elie Pigeau. 


se äsion 


Va-et-vient 
Mme Adrien Alain Û 
tour parmi nous après avoir pas 
quelques semaines à Holl, 
wood où ellé a visité ses parents 
Elle était accompagnée de sa mè 
e, Mme Roberge, et de ses deux 
s0e Mme O, Lero H. 
Be de l'Alberta 
M et Mme Z. Parent et leurs 
deux enfants, Marc et Réginald, 
sont retournés à San Diego après 
avoir v'sité leurs nombreux pa- 
rents et amis de la paroisse et 
des environs, entre autres, la 
soeur de Mme Parent, Mme S. 
Chabot, 


1e 


se 


et 


ry, 


t : 


Naissances 

Le 11 juin: Richard-Robert, 
fils de M. et Mme H. Ramsay 
Parrain et marraîine, M, et Mme 
M. Butler, oncle et tante de l'en- 
fant. 

Le 19 juin: Danie!-Ernest, 
de M. et Mme H. Roberge 
ain et marraine, M. et Mine 
Roberse 

Le 4 juillet: Miçchel-Joseph- 
Paul, fils de M. et Mme L, Le- 
clair, Parrain et marraine, Denis 
et Camille Leclair, frère et soeur 
de l'enfant 

Le 26 juillet: René-William, 
de M. et Mme W. Camuel. 
rain et marraine, M. et Mme 
Canuel, 


fils 


E. 


Déces 

Le mardi 8 août avait lieu, 
notre église paroissiale, le 
vice de Mme Louis Boileau, dé- 
cédée le samedi 5 août, à l'âge 
de 55 ans, M. l'abbé P.-E. Vanier 
chanta le service, assisté de MM. 
|les abbés Zeigmond et Leduc, 
comme diacre et sous-diacre., La 
sépulture se fit au cimetière St- 
| Pierre de New Westminster. 
| La défunte, née Dora Charland, 
laisse dans le deuil, 
| poux et sa mère, une soeur, Mme 
W. Croteau (Idola). 

De nombreux témoignages de 
sympathie, messes et bouquets 
{spirituels furent offerts par 
nombreux amis de la défunte. 
|Mme Boileau faisait partie de la 
congrégation des Dames de Ste- 
Anne et reçut tous les honneurs 
dus aux membres. 


en 
ser- 


Congrès de la Fédération C.-F, 
“Les 2, 3 et 4 septembre se dé- 
rouleront dans notre paroisse de 
grandes manifestations à l'occa- 
sion du Congrès de la Fédération 
Canadienne-Française de la Co- 
|lombie, En même temps aura lieu 
la bénédiction de notre nouvelle 


et jolie école supérieure, par S, 
Exc. Mgr Duke, le lundi 4 sep- 
tembre. 

Après la cérémonie, à 6 h., on 
servira, dans notre bel audito- 
rium, un grand banquet auquel 


|tous sont invités. Il va sans dire | 


que les recettes de ce banquet se- 
de notre 
| école. Il vous sera permis à cette 
occasion de vous rendre compte 
par vous-même du beau travail 
accompli par nos paroissiens sous 


| la direction de M. F. Filiatrault. 
| 11 ne nous reste plus qu’à remer- 


trée chez elle après un séjour | nous pensons à nos ch 
| de 4 semaines à l'hôpital St-Jo- | 


| 
sl 


|cier Dieu de nous avoir comblés 

de ses faveurs durant tout le 

temps de la construction. 

espérons beaucoup 4 A enir et 

rs enfants 

| qui trouvent la saison des vacan- 
| ces bien longue cette année. 

LL LZ L 
Depuis 6 semaines, M. et Mme 
J.-Philippe Lemire, de Maillard- 


| ville, C.B., sont en promenade au 
Manitoba, Ils se rendirent chez 
leur belle-soeur, Mme D, Lemi- 


re, de Winnipeg, chez leurs oncle 


et tante, M, et Mme A. Lacharité, | 


de Winnipeg, ainsi qu'à St-Boni- 


| face, St-Pierre, St-Joseph et Vas- 


Grant, Garry Catri- | 


sar, où ils ont visité de nombreux 


Par- | 
B 


fils | 


Par- | 


outre son é- | 


les | 


Nous | 
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DU CANADA 


DEMANDE 


DES ECONOMISTES 
55708, Orta 

Les délais sont 

DES INGENIEURS (ENERGIE 
ELECTRIQUE ET CONSTRL(- 
TION), jusqu'a 85.70, Ottawa 


LN SURVEILLANY DE LA 
CONSTRUCTION DES NAVIRES 
jusqu'à 55,406, Montréal 


DES TRADUCTELRS STAGIAI- 


Jusqu'à 


A 
prolonges. ) 


RES ET DES TRADUUCTELRS, 


jusqu'a 54,68, Ottawa 


DES OPERATEURS YE LINOTYPE 
ET DE MONOTYPE, f150 par 
heure, Ottawa 


UN MOLLEUR DE METAL, 
$1.00 par heure, Ottawa 


DES PREPOSES AUX MACHINES 
(IMPRESSIONS ET PAPETERIE), 
#te par heure, Ottawa 


lètalls et Les lormuies de de 
mandes peuvent être obtenus aux 
bureaux de la Commission du ser 
vice civil, aux bureaux du Service 
national de placement et aux bu 
reaux de poste 


70 années 
d'apostolat 


Un p k prétré 
nonde a celébré : nte-d 

ème anniversaire d »n entre 
en religion, H s'agit du KR. P. J 
es Teston, de la provin | 
d'Alberta-Saskatchewan 

Originaire d': Midi de 1F 
ce, a consacré 65 de 94 
1 à l'aportolat auprès des 1 
1 de l'Ouest canadien une 
des plus belles carrières sacerdo 
taies qui soient! 

Pour être extrèn nt rare 
de tels cas de longévité au se 
vice di Eglise et des âmes re 
sont pas inouïs, Nos mois d'été 
ne sont-ils pas remplis de ces ju 
bilés de prêtres à cheveux blanc 
qui célèbrent un cinquamtenaire 
et un soixantenaire de fidélité à 


l'autel? 


| Voir tant d'apôtres mar 
chez a leur lin aurait de quoi 
nous attrister et les attrister eux 
mêmes, n'était-ce le fait conso 
lant de l'éternelle jeunesse de 
l'Eglise, qui assure sa propre rt 
lève par des renforts constants de 
jeunes lévites. Ces bataillons de 
nouveaux prêtres que nos sémi 
naires diocésains ou nos scolaftti 


cats religieux lancent chaque an 


| née à la conquête des âmes, per 4 
mettent aux anciens de rentrer 
en paix dans la maison du Père 
sans que les champs par eux en 


cremences manquent de moisson 

neurs 

Les marchés 
15 AOLT 


Bouvillons jusqu'à 1000 lv, 


De choix $29.00-—#30.00 
| Bons 2600— 28,50 

Movens 22 00 25.00 
Ordinaires 18.00— 21,00 

Bouvillons au-dessus de 1900 lv 

De choix $29.00-—$:0,00 
| Bons 26.00— 28,50 
| Moyens 22.00 25,00 
| Ordinaires 18.00— 21,00 

Génisses 

De choix £26.00 827 00 

Bonnes 24,00— 25,00 

Moyennes 20.00— 23 00 


Veaux engraissés 


De choix s29 00—$30 00 
| Bons 21.00— 28.00 
Moyens 22.00— 26.00 
Vaches 
Bonnes $19.50---821 00 
| Moyennes 16,50— 10.50 
| Taureaux 
| Bons $22.00-—823,50 
| Moyens 17.00— 21.00 


| Bouvillons de boucherie 


Bons $25.00--$27 (A 
Moyens 21.00— 24,00 
Ordinaires 18.00— 2000 


Génisses de boucherie 


| Bonnes $19.00—$22 00 


| Ordinaires 17.00— 18.00 
Vaches de boucherie 
Bonnes $16.00—$18.00 
Ordinaires 14.00— 15 00 


| Veaux de boucherie 
Bons et de choix 
Ordinaires et moyens 


831.00 
27.00 


528,00 
18.00 


pesants 
Truies no 1 
| Truies no 2 


Oeufs 
la douz 
la douz 


A, gros, 
A, moj'ens, 
Grade B 
Grade C 


Beurre 
la lv 


obligations 


15 AOÛT 
Dominion du Canada 
ler emprunt de 
guerre, 314% 
lér emprunt de la 
Victoire, 3% appelé pour 
sement. 
2ème emprunt 
Victoire, 3% 
| 3éme emprunt 
Victoire, 3% 
‘ème emprunt 
Victoire, 3% 
$éme emprunt 
| Victoire, 3° 
béème emprunt 
Victoire, 2% 
lème emprunt 
Victoire, 3% 
me emprunt 
Victoire, 5° 
|Seme emprunt 
Victoire, 5° 
Provines Sr) Manitoba 


De crémerie 


| Les 


101.75—102,40 
rembour- 


de 


102.40—103,00 


de 
102.50—103.00 
de 
10160—102,36 
de 
102.00 


102,75 


de 
102.00—102,75 
de | 


102.,00—102.75 


se de 
| 102.00—102 75 
de 

102.00—102 15 


3%4% — 15 juin 1965 (CU) 101.50—105.00 
3% lez 75 1964 (C) 9925—10075 
2%4% — 15 déc, 1966 (C) 96.25—06.75 


nd 4 ince de la Sarkatchewan 

— ler no. 1960 (C) 10100—10250 

» — 15 fév. 1962 (C) 100 75—10229 
ler mars 1963 (C) 94.00-96,00 


cours DU GRAIN FOURNI FAR 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


Tél 93 452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


man. Land) Mardi Mercredi deudi Vendredi Bamed 

La joute entre Vancouver et | AvOINE— S k : L 
notre équipe décidera du cham- | € œ mens mess ns 21 ri mis TA 
pionnat de la Colorbie-Britan- | Eoérage ne 1 "22 LEA 881% 861% ATA 4534 
nique Fourrage no ? M 85°: 4% 83% 82 81e 
| onne chance à nos porte-cou- | Fourrage no 3 1% 81% 80%, 7 781% 

ORGE- 
der emaladés ÉR DIS Wé li 1 ir 4 
LL ’# 

M. Adrien Cyr fut transporté | Fourrage ne 1 … 14548 1432 142 1Wis 1364 
d'urgence à l'hôpital d'Albert 2 : hr] 13 rl 14 5 
Bay, après avoir été gravement y à , 
blessé dans un accident au camp. | Cw. ne 2 147% 14454 143% 141% 1436 
Mme Eugène Cyr s'y rendit en |CW no 3 14234 13044 138%, 136% 1388 
auto avec son flis, Robert. Nous | C-W} ne à re. 10e IN JS 12. 14 
| sommes heureux d'apprendre que | grget 12144 12444 123% 121%8 1558 
[1 le blessé prend du mieux et qu'il | Sur voie net 1472 14% 16% IS 1486 

; < av 
| revianei a bientôt chez ses pa-|AVOINE— dd “, an. où 2 
? F” : | 85 80 80! 79% 79 

M. Gérard Hamelin, qui fut ré: | Er Ep #16 Fr 191% 10€ 
cemment blessé dans l'accident ; Li 
| du chemin River, est retourné à 12624 1242 123.2 121% 12 
u, nu, - 3 17 
| l'hôpital. Nous lui souhaitons un Eu 1% Ts + (Us 
| compiet rétablissement. 

Naissances É { 46 549 349 # 549 

A M. et Mme Lione] Houle, un 344 44 344 M 
| fils. à 

“ 3 x 43% 1454 

A M. et Mme Robr:t Cyr, un HS 10 122 rt #: 

Rs. | IË5 164 14 14 


DIX LA LIBERTE ET LE PATRIOTE Winnipeg, Mon, le 18 août 1 


2 POUR VOUS MESDAMES « 


” : ? 
î ; P ) h l 
Ce qui conduit ) ee sycnotogie - 
les enfants au crime d 
e 
RFA Seul, un soir, je marchais près du ruisseau qui court es mariages | . 
Æ directeur d À à fé éra € s les pins edoronts de mon netit domaine l} . , A a ” à 
les enquêtes aux Etats-Ur ; , sf “ . - Les femme pre ler C ne n thé ft a 
ge engins Pist-Unis, le #60 di enié Alle A0 LS Rte malheureux Les iemmes, prétendent c es & 
ment aux écarts des paren Et tout le term écu me paraissait bien court J 
mes des enf { Pa ” ec ‘ + si « 
mentionne: 1 La L'er i me un À et, rendait mon pas plus ourd er ere ail € ; " a 
4 Le ex t urtant 
coupable: 2 loyers J'évrou es rancoeurs du gueux que l’on surmène é re ' \ ” . Qua 
D ‘ alhe x e cherchà e pouf de toute vie humaine ; € 
4 nine. à a tend ” ñ = Je ova ” xs d'espoirs non coeur devenait sourd ne : Qu 
enfants: 7 € nfluences exté Arbres, fleurs et gazon, fleuve aux profondes vaques c conduite | 
res _her r dec mir ‘ pirs des bois, murm es voques " € ‘ 
. T Ar 2 ! ae dt à > ” € lice de la rôtissoi à € e 
r. fe t pe iUun peu vous coniralgne 
éma l'a 1 f L “ r V ens ] t | p 
crime, sans au “ exe Elles "” t e froid, ces chose tr , it : tic : 
ent e influence euse Et j'ai vu des eaux, de nsectes, des p y + FO à » : porte qui L € 
ed + den org tp Se dire avec tristesse: Hé a vieilli! partie et le nseils n'ont viendra tout seul la port: i dent 
F2 | 1 LS Lé " 2 + nr ! L [1 € 
re nf de ces histoires de jeune - \ Jesueoup à. D ‘ Abandonn 1ement |‘ ; STE # 
nitate le l'é Pamphile LEMAY Pas de compréhension Van- | $‘ 1e "1 ne à 
A uiet des récits de crime mutuelle ivilité | ) 
te rt. doute eu à 11 à is . \onnét bien enter Quelques exercices 
110 1 1po y U \ : : + 
sa édite et les distributeu « nuances de mademoiselle, le chef Er t ppr« 
ttérature obscene sont 3 de révolver grognon, le profes: ! simples et faite 
e ” 11 1 " * t : 
hautement resrons ie de chaque jour, et p\ À pr seu 1Or et les petites an- ent possible € I 
délit énile ménages qu viven € juc cunes qui empoisonnent l'exis ellement 
+ sous le régne dt aux caprice e la mode, blon- |tence, Cessez, madame d'être | re ffort q \ 
perpétuels. Les deu À nt, maigrissent, rapetissent | l'esclave de vos enfants. Ils n'enire pour 1 ( 
comprennent pa 81 nt se aison | seront que mieux élevés. Cho ra votre co} 
CA sont pas au même p pou Livre a n au troupeau. !sissez la tenue a \ bère 10 eil 
de vue idéal: i Pieuses, elles sont pl que les les passe-temps qui vous déten- | parf pied ) 
sur la conception n l: ] | lu devo et | dent [lon ou à la balle » 
ppartient-elle ex-1trôle demeure entier en cas de et on n'attache pas n le la c« compense promi- Rappelez vous qu'on n'est ja-|n'avez plus trents 
+ , Lu doute choses la même important [e c st|se à la te ides mais, au fond, prisonnier que de Les dans modern la mar 
‘ ’ eçoit? A Freres et soeurs pourquoi il est beaucoup p te, leur à & Dué 
ern lei, aucun cont [important de choisir son coni faillance de l'esprit qui + 
time ’ ensable riosité n'est adm s, dans le même climat religieux et|se à souhaiter être des a — 
au’elle ‘ e par d'aut videmment, qu'un aîné (mais il | moral que dans le niveau social dr : que ae | ET TT 
yeux” y à les parents) ne - ‘Solitude’ à deux .,, es d'industrie | 
Fntre époux saire d'exercer une lar Nous voyons aussi une catégo Libres malgré tout | 
22 | discrète. Mais ‘se | là let- rie de ménages où les deux con- C'est o r at pour les fem 
EU où Cod ent-ils met- tre écrite par une amie, un ca- joints, sans être en conflits per- SE Mt 1 * ri Rn. 
e toute le orrespondance en | marade, s'en régaler, s'en moquer, |pétuels, vivent dans une espèce que it mode laisse au Àoctrias 2 
C"y r r til vrir 1 1 1e 1 1 1ss 12 S | 2 
ñ à pe 1 cest absolument contraire à la! de solitude à deux; c'est une autrement ds ‘latitude pour se | = 
e pre L L e acressee À | bonne fraternité qui doit régner | existence en commun de deux ê "pe E, en 4 nt ss “1. | 2 
£ 1 )mposer L ISag si - 
en famille êtres bien élevés qui se fréquen- | h » us * Wtr rte dAe ‘e : 

r OL ite 0 )Jurs 11er ! ue - 

Disons tout de suite qu'il n'exis Les lettres anonymes tent journellement sans qu'il PRE MEET AERSE Lu 3 
( À ni droit n) de Un co ait aucun échange d'idée, aucune les hommes n'en trouvent dans | = 

À ; | C'est l'auteur de la lettre lu * » ge nv œ pre la morne tutelle où les tient leur = 
ple ur ar L nêmes préoc-}. ; réion one SE communication d'âme, Chacun ! « À = 
ve y ffections même qui prelenc s assurer ie | est resté attaché à ‘idée au'il s'é- tailleur Et que la sécurité des 7 

| per 48 mé pr : { secret, puisqu'il cache sa person- | ta t {a t du conjoint U ant affections, de l'avenir, du foyer 
juge naturel que les lettres | its" Conduite lâche qu'on dé- | DRM ONE © CODIOINE, aYant de la retraite sont les conditions 
P nt de main en main, mais la}, ce sans cesse sans parvenir mariage et cette idée étant sou- “sentielles de la liberté d'esprit 
règle est qu'une lettre doit être | 20! ‘an 1 0e. REC EFER | vent autre que la réalité, on se | #senllelles de la liberté @ esprit. | 
ouverte r ' tinataire. Exi- | * /a rélormer. On doit avoir le replie sur soi-même et le don de | Nul n'est moins libre qu'un bo- 
ger de L c'est un manque L us OT bon héo plus soi n'existe plus; on attend de tout |hême perpétuellement travaillé 
R , Le , se æs autres ont beau t éorique- | x y é4 1ae | par les bes le l'exist 

per ad sg Made pre lggenes | au secevo ] Dur CO s | par les besoins de l'existence. À 
de ! 0 nfiance envers | ent n'y pas ajouter foi. le sou [recevoir de l'amour comme les| k 4 ses hantises, de ses soucis, de che avec des semelles de bois 
épc ‘ épouse et ses corres- | Pi U d up: enfants. La preuve que les femmes ont : n : 

4 no ge vie r , çon est né et la calomnie fait “ ir” l'à toi besoin de liberté, c'est qu'elles | °* Hmidité ou de son amour-|la trépidation de la vie méca 
poncants, Une mére peut, par EX- |, chemin si vite! Sentir” l'âme du conjoint Rat: ati DAtAHUAT AVES fus | propre. Libérez-vous de vous-/|nisée nous ont déshabitués des 
7. 1H rc ab nd pi Ce procédé inexcusable est sou- | Losrque Lamous de Re | de Pamion que les hommes : reste Voici les vacances. Vive | gestes lents et continus, des ge 
fl ( 1 é nor£s les rre | > pas L 2 S. pi : 4£ “ h 
. NA dr vent le fait de maniaques, tissant ER Len Sp réalité D rene où | ? . la liberté! tes ‘en douceur”. Nous sommes 

( a Ù 1adetre | 4e cette rfaniére tout un réseau a 1 AU sen € et aite; on | Définition | Liberté de mouvements toujours tendus, contractés. La 
f de jalousies. de rancunes. de dé aime alors encore un être imagi | La liberté, c'est le droit et les| Beaucoup trop de femmes sont | vrai montagnard marche très le: 
tout dans les |fiance, de haine. On à écrit de naire, mais on doit apprendre à 
e ! ] 


à fait libres dans leurs mouve- | jamais ses mouvements, qui de 
" . : - I il y faut auc le Ÿ Side , Fe 
données à | vez une lettre anonyme, le plus prendre et il y faut beaucoup de | 


. . LL : 
t novens sr ” , [les prisonnières de leur corps tement, d'une allure réguli 
"Ait sen- | Moyens de se renouveler, de se |les î È ni, À auu suuerc, 
€ SaC 4 | romans, on a monté des films su Por Ir | itier les l'AiNeg le UNE NE ent Le à |. Elles ne se sentent jamais tout |le nage de fond ne précipite 
des lettres |ce thème affreux. Si vous rece- | - | | ir l'âme de l’au pour la com- : x x 


L tendretée ni oyruail vario. 2 ments, meurent liés et souples, etc. 
1 t | " | = sse, 1 rguell ni? + 2 ” , 
ure ( in procédé indélicat | Sage est de la déchirer sans en catic à ele or 3] pk liberté | Quand elles ont à paraître dans L'une des premières choses 
Qui, ses! connu, amêne à COUP | tenir compte OI ]1- e | S à a rière. d'esprit rs édpncaet lue de un salon, à accomplir un geste | qu'on enseigne aux comédien 
sûr une fêlure dans le bonheur | Û ; | L'éud: dut den ie HAE habituel, les voilà gênées aux en-|dans les cours dramatiques mo 
conjuga Les renseignements eontidentiels | | bia insutfiss +5 jf ï - à Ne |tournures engoncées, crispées, ma-! dernes, c'est à faire des exerx 
j ins isant ot se m r', adr " Per 0 pp ani 
Réserve faite de cas très graves Dans ce cas, le secret est une È Initier les tout-petits à la priè- | s'adresse à lui et cela n est rien |c'ect une plante à la racine fragi. |ladroites. Elles ne savent plus cou-|ces de décontraction, jusqu'a ce 
pouvant expliquer qu'on ait be-|règle absolue. On ne doit pasire né consiste pas uniquement à > que prie lié: délicat uit: faut ehiratant rir, plus marcher ,., Elles man-|qu'ils acquièrent une grande 
F le, délicate, qu'i aut entreteni FRS d'aisane : + 
soin de s'& ’ le cette façon | communiquer les rensc ignements | leu ipprend eur prier Petits moyens arracher les mauvaises herbes uen unes LS berté dans leurs mouvemer ts. Ap 
L e icun autr 4 PR ven | T'hde s bien d ntage à dével: er ' À DEA PS . + Ls ? | Sur lle z # ants lâche 
pa ] n'y icun autre | sollicités et reçus a 1 moment d'un ien da ge à développe: De même que la mère fait dé- | éviter les zéphirs qui peuvent de- | choisir une autre vie, de nou- k AMONR FA «x prouvent we r4 Je me sagem die Æ “Here gp 
moyen pour le L mariage ou dans le monde des eux Espi t de la priere couvrir par son tout-petit les au- | Venir aquilon; aller jusqu'à faire | velles pensées. La femme du mon- CORRE e plaisir enivrant delvos muscles sur commande, et 
: e Ai e hier lévelon . { 1 1 ë so it- s au- 2 , 77 È ; ; 4 à ; F ’ d L 
Mantes cludtodts affaires, et les personnes qui les DER RO. DCR CV OIODOEE" ESS DS de la famille, de |naïître l'amitié pour soutenir et|de, qui laisse des toilettes pour 4 Fes _ « Vs 4 gs n'oubliez | ho surtout que" Né. 
donnent ont le droit de deman-|non pas donner, car ce n'est pas même elle lui fait prendre con- entretenir l'amour. porter d'’ autres toilettes, qui a- obelssante, souple, bien huilée. sage. Asseyez-vous ou plutôt cou- 
Les parents d'autrefois lisaient | der qu'on ne mette jamais leur in. | nous qui donnons au petit enfant science de la prése nce de | g ap Les adultes perdent vite jus- |chez-vous à demi sur une chaise, 
toujours les lettres écrites et re- | tervention en cause. Le plus sage, | l'esprit de la prière. Du fait de Chloe loir decci ali on qauau souvenir de l'heureuse puis laissez pendre vos bras com 
cues par leurs enfants. A présent, | le plus prudent en l'espèce, est |son baptême, ayant Dieu en lui,| = roie u SL +. à Jésus, c À: ivresse physique qu'ils ont tous | me s'ils étaient morts, laissez-vous 
ls leur 1 ent beaucoup plus de | d'ailleurs, de ne pas écrire, mais | le tout petit a le goût de la prière. | K? nou man TA a Ve P e 127) e connue pourtant, lorsqu' ils étaient | aller de tout votre poids... 
liberté de dire verbalement. Qu'on vé- | Notre tâche est donc de donner à | P mi? J de a omjour. | enfants. Pendant les vacances, dormez 
2 | mé lan 1€ JESUS . . FR : P / » 
D : 4 | est né. l'ifie ces données, qu'on agisse|ce go à cette tendance vers vi À À» A LE ee Occasion propice les fenêtres glandes ouvertes, 
ns bien des cas, ‘il est né-|'ille ee ie À ais | Dieu ent, une orientation, | 4n8€S... bonjour tous les sa | ue les vacances nous soient | sans oreiller, bien à plat: couvrez 
cessaire de contrôler l'orthogra- | d après leurs ne ge mi . mai > an Ps À ae | du ciel”, Ce monde du ciel est bien Q. — Je dois me marier à la | mois, il boit de temps à autre. ie la de déparalyser notre VOUS le moins pa" 4 pré buvez au 
phe, le style, les formules de pa- | SANS Jamais révéler de qui on mare Peut, dans cette tâche, | celui du tout-petit: il ne lui est! fin de septembre et je n'aime | 11 a fait deux crises pendant "ps! l'exi re actuelle f re and verre d' 
{ les tient tranche at m- 1 corps: l'existence actuelle fait | réveil un grand verre d'eau tiède 
litesse. À | faut avoir l'esprit ! 1 tranches, par con pas étranger, car “leurs Anges! Pas le satin. Veuillez me donner | qu'il était ivre et mon père l'a de nous des êtres à demi para- Enfin, sous prétexte que vous 
ee n grand-père indulgent. | Après un décès à découverte de Dieu contemplent sans cesse la face de | des conseils au sujet du tissu mis à la porte et m'a défendu lvsés. Et us me pre Re drèher pre D 2 ed LA vais 
une bonne n aine préférent! Lettres trouvées dans un ti- pause QINIUAUON 4! mon Père qui est dans les cieux” | à choisir pour une robe blan- | de le recevoir, J'ai beaucoup de ne santé: de la roue | ui ne tour- |“retaper”, ne mangez pas sans 
avoir ur De Ch 7 a P ù agir IL est normal que le tout | nous dit Jésus dans l'Ev | | che. Merci. — BLANCHE NEI- | peine, Que devrais-je faire? 1 + q C PS: °n# 1! 
recevoi e épitre où ia gran roit ourquoi le défunt les a-t-# 24" à dy gs - nous dit Jésus dans “vangile, | | * : " ne plus librement, on dit qu'elle | arrêt 
maire est offensée, mais où le} gardées? Par sentiment? Par ins- | Petit, découvrant Dieu, Jui parle F ù k Se ; | Consolez-moi, chère Louise, fr ds Lis A sh te . TERRE 
coeur parle. Une lettre ne doit |tinct de conservation? Parce au ‘il L'esprit qui nous anime LLÈtS Vous pou x te un NE hu a PEINEE, À | 
pas nmfondre avec un devoir | voyait en elles un documen ui e qui importe, ce n'est pas|!tissu broché, de la faille ou sim- *— otre pére a certainement | Q : : mi 
de style [le? Quel que fût son motif, * Ne di Î à “io! tellement la “longueur” de ce que | Plement du'crépe. raison. 11 vaut mieux que vous | uelques suggestions pour les pique-niques 
D'autres f les parents veu- | respect pour les secrets d'un mort | es p S e l'on fait dire, mais l'esprit dont | tai \ ayez du chagrin maintenant n. ; ; ; 
lent, en lisant ce qu'écrit un ami, commande qu'on détruise toutes on anime ces paroles de prière Q. — Voulez-vous eo dire cause de cet ivrogne que lorsqu il 
MEoiies 11e morale de ce- | les lettres qui portent cette mer Il est des moments aujourd'hui | C ques secondes de prière, | pong se porte le deuil d M sera trop tard et que vous serez 
- Mais s'ils|tion assez mélancolique: “Détrüi- est bon de rénonéer à d le ct avec Dieu doivent étre| ne gr géné RE og + liée à lui pour la vie. Soyez sage, 
ad a ; ! : nt-ils pas | re après moi, sans lire”. * rad 1 est dés mnmonñt marauées r une note de gravité, | mon ? rere — s'i vous plait: ecoulez votre pere et vous ver- 
à x : à ° mên te Mérasies le re me ‘est pas ur! Merci. — LA BRUNE. rez que.le bonheur ne tardera pas 
ett pondance le! Car le disparu a le droit d'em- | OU 9” Len HR: Re ape ù PEDN C8 R'ANr PEUT e deuil { trop à vous trouver 
* Nul enfant | mener avec lui dans le grand si- | VOS émotion ntiments doi- | geste quelconque comme on ap- R Ce de er + ad, A: trois | “OP ++ 
. d : : fous J buis inde à end { -pe F aire. “bra. {1 s > noi » rois mois d où 
€ ent e de a mé lence, dans l'oubli ses regrets, | vent ceac L entime } ” au tout-petit à faire # bra aa va norénile #7 pl Q. — Pourriez-vous me don- 
me 7 ( t que les pa ses rancunes, ses rêves ou ses a Hectif. . 1e ‘emps à au ka a" 0 1 tnhi de plant Si ha. ner un moyen d'enlever des 
t le ! { | t " itre : tre de vw ( l le ne us | renconti avec Dieu | | y x 
et a € ( son épitre. | mours, jtre a 1 1e 1 L ec leu, | taches d > id 
AT EE Au ' ; à um voudrais bien faire aches de moisi sur des rideaux 
B tend d e con e ‘RN: à songer: à c e pas ER | Q Je pe 
— # ca Fi pue REBNAGE Icéder à vos sou at « pe La mére, le ‘thermomètre | les choses à l'occasion du ma- | de "91 de coton? Je 
| ce 1 nel sa ps sn hs PA vous remercie beaucoup. 
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| "fouis rois. mais j'veux pas de crème me que j'aime beaucoup. Il m'a 
CHRISTAINE peiscee ) veux un bol de Soupe ", souvent dit 


, et agissez en con- | midi de sport au soleil tez-la bien, et emportez-la dans 
qu'il m'aime lui | séquence. Les tranches de fromage ont | du papier glacé ou du papier 
| aussi, mais depuis quelques | LOUISE, |tendance à se dessécher dans les | métallique 
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souterant que 


nanant de Rome | lat 
ë rt ee M. Taylor | de 
le Vatican | l'Etat 


ion 


vigou- 
1 communis- 
combattre 


de 


re 
usciterait surement une vive op- 
Des grou- 
estants se sont vigoureu- 
)pposés même à la nomi- 
M. 
toute 
relation publique entre les Etats- 
Unis et le pape constitue une vio- 
du principe constitutionnel 
la séparation de l'Eglise et de 
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qu ii voulait 
(Baccalauréat 
nez ma sur- 
lui ren- 
obtenir des 


ts vou nag 


écidai de 


en an- 


- Comment 


28 ar 
0 ans, 


re de 3 enfants, tu désires obte- 
ir ton B.A.? 
— Voic me 


partie 


d 


repondit-il, Je 
d'une association 
qui avait pour but le progrès éco- 
nomique et matériel des 
diens français Dans nos 
nions, nous étudions les moyens 
de réussir en affaires. Un jour, 
j'assistai à une cor.férence sur le 
“Public Speaking” (l'art de par- 


fai t_ 
lalisals 


réu- 


ler en public). Je me dis en moi- | 
même que cela me manquait. Je | 
je subis a-| 


uivis donc le cours 


et 
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LÉON LORTIE 
de l'Institut de Chimie, 
Université de Montréel 


re de cérémeor 


HENRI GIRARD 
critique, ancien 
directeur de revue 


un endroit du Sahara 
qui est parfois 
couvert de neige ? 


MARCEL DESJARDINS 
rédacteur sportif 
bien connu 


À peu près au centre du désert du Sahara, on 
trouve une vaste région montagneuse, le pla- 
teau du Hoggar, dont certains pics s'élèvent 
jusqu'à 8,000 pieds au-dessus du niveau de la 
mer et sont couverts de neige en hiver, pendant 


plusieurs mois. 


Connaissez-vous la superficie du Sahara? 
3,500,000 milles carrés, soit plus que l'étendue 
de la surface des Etats-Unis et presque autant 
que celle de l'Europe. 


Connaissez-vous la nature du sol du Sahara? On y trouve relative- 
ment peu de sable , . , C'est surtout une masse énorme de pierre, 


Connaissez-vous la densité de la population 


peu près, au mille carré! 


de ce désert? Seulement 0.04 habitant, ou à 


Connaissez-vous la provenance des sables 
sahariens? Ils résultent, pour une bonne part, 


de la désagrégation du roc par suite des chan- 


gements de température. 


c 


Onnalssez-vous quelque fait bizarre ou intéressant dont vous aimeriez à nous 


l'aire part? Alors n'hésitez pas, car notre comité consultatif vous versera $25 si 
l'article ou les renseignements justifiés que vous nous enverrez servent à préparer 


? « 
lune de 
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examen final Mais 
proverbe: “l'appétit 
ngeant” uccès 
1 autre. Les organisa- 
s de ce cours offraient à leurs 
élèves diplômés de devenir pro- 
fesseurs à leur tour, moyennant 
un entrainement spécial. Je m'ins 
crivit donc en me disant que ce 
qu'un autre avait fait, je pouvais 
le faire moi aussi. Et je réussis! 
Mais j'ai dû travailler par exem- 
pie! 


ve ces 

comme dit le 
vient en ma 
en attire ur 
teur 


suc 


n" 


Je me demande, en effet, 
Camille, comment tu t'es orga- 
nisé pour passer a lravers ces 
études en plus de ton travail quo- 
tidien comme dessinateur? 

— Bien, vois-tu, le soir 
du temps libre, Avant de me cou- 
cher, je lisais toujours un peu, 
mais rien de réellement protita- 
ble en fin de compte. Alors j'ai 
résolu d'employer ce 
| En arrivant à la maison, ina jour- 
née finie, je m'occupe d'abord de 
mes enfants. Car je considère que 


Mes études tomberon: plutôt que 
ma vie de famille .,, Vers 9 h, 
ou 9 h. 50, ma femme couche les 
petits et ensuite nous causons en- 

semble quelque temps. À 10 h. 
|j'ouvre mes livres de cours et 
j'étudie pendant que ma femme 
lit, tricote ou reprise des bas. 
Vers 1 h,, (et quelquefois 2 et 
même 3 h., quand j'ai des exa- 
mens à préparer), je me rase, je 
place mon linge en ordre et je 
| prépare ma serviette (mon brief 
case), pour ne pas chercher le 
matin car je me lève juste pour 
prendre mon train (un peu com- 
me Dagwood)! 

— Mais, mon cher ami, tu dois 
être fatigué- mort après avoir dor- 
mi si peu! 

— Ah! mais voici, il faut savoir 
se reposer. Pour cela, j'essaie d'i- 
miter un des professeurs dont je 

parlais tout à l'heure: après 50 
minutes de travail intense, je me 
| repose 10 minutes en sommeillant 


dans un fauteuil (en autant que | 


1 
|le patron ne s'en formalise pas), 
len lisant quelques articles inté- 
ressants, en marchant un peu, en 
allant boire un verre d'eau, mé- 
me en exécutant quelques mou- 
vements de gymnatisque avec ou 
sans appareil. Une autre condi- 
tion du repus aussi, c'est de chas- 
ser les idées noires, déprimantes. 
D'ailleurs, certains soirs, je com- 
mencerai à étudier plus à bonne 
heure, ou je finirai moins tard ou 
j'accepterai une invitation, car 
je dois rester sociable, Mais l'im- 
portant, c'est de ne pas gaspiller 
mon temps libre. 
— Mais, revenons à ton B.A. 
|ru ne m'en as pas dit un mot, 
— Ah! c'est vrai, C’est que 

| | pour enseigner aux autres, il faut 
| être “ferré” soi-même. Alors j'ai 
| déniché un Institut catholique an- 
| glais, affilié à l'Université de 
, Montréal et qui prépare les adul- 
E tes qui sont dans mon cas à pas- 
ser le B.A. 


— Combien de temps cela te 


prendra-t-il? / 
— Au moins 7 ans. Mais qu'est- 
| ce que cela dans la vie d'un hom- 


|me? D'ailleurs, je ne suis pas le | 


| seul. D'après les statistiques de 
{cet institut, plusieurs personnes 
ont réussi à décrocher leur B.A. 


fait, je ouis le faire, 
— Eh bien! mon cher Camille, 


te souhaite de persévérer surtout, 
car ce n'est pas 1out de commen- 
cer, il faut finir: c'est la fin qui 
compte. 


N'est-ce pas, chers amis de la 
Maison St-Joseph, qu'il y a quel- 
que chose d'utile à retirer 
bel exemple de travail? Avez- 
vous un but, un idéal! à atteindre? 
Employez-vous utilement vos 
temps libres? Est-ce que vous | 
[savez vous reposer”? Etes-vous | 
| persévérants?  Continuerez-vous | 
votre cours supérieur, votre 9ème, 
10ème, 11ème ou 12ème à la Mai- 
son St-Joseph? Si vous voulez de- 
venir quelqu'un plus tard, il faut 
vous instruire., C'est 
pendant que vous êtes jeunes. 

En terminant, permettez-moi 
de vous suggérer une résolution | 
bien concrète: Vous avez peut- | 
être l'habitude de lire le soir a- 


de cette façon. Ce qu'un autre a | 


je te félicite et te remercie. Je | 


de ce | 


le moment | 


rébs ts vip 


par Noël DUCHESNE 


Adremer loutes communmcalhons concernant Le bridge 


# 


au Chromiqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winmi 
H-130 
ETUDE ET PROBLEME | 
Je ne nuis resoudre les deux problèmes suivants. Pourriez-v ous | 
m'aider?” demande M. PF. Courier, de Kincaid, Sask | 
(A) | 
à R-8-6 | 
v A-V-9-3 | 
+ D-8-7 | 
4 R-7-4 
O0 N E 
à D-V-10-9-3 à A-7-5-4-2 
v 10 vV 8-74. 
+ 6-4-3-2 “ | 
& V-10-8 # D-9-5 
S 
a 
v R-D-5 
+ A-R-V-10-9-5 
4 A-6-3-2 


contre la meilleure défense, 


Carreau est l'atout. Ouest attaque de la dame de pique et mème 


Nord-Sud doivent prendre toutes les 


levées 


la 


“Je n'arrive pas à coincer Ouest”, ajoute mon correspondant 
Réponse 
Ce premier cas constitue une étude plutôt qu'un problème, &ar 
clé n'est aucunement voilée. Comme vous l'avez constaté, il s'agit 


| d'un coinçage, mais ce cas n'est pas le plus simple. 


j'avais | 


Pour qu'un joueur puisse réaliser un coinçage, il faut: 
(a) Qu'au moment déterminé, la mâäin ne contienne qu'une seule 


perdante. Cette condition existe présentement, le déclarant pouvant 


|compter douze gagnantes, 


six à carreau, quatre à coeur et deux à 


trèfle, 


temps-là. | 


(b) Il faut que le joueur puisse menacer l'adversaire ou les ad- 


| versaires à deux suites différentes, ainsi Est-Ouest doivent surveiller 


jet 


so 
si 


to 


| so 


saires sont coincés, car 


| les piques et les trèfles. 
ma vie familiale nasse avant tout. | 


(c) Le joueur doit être &n état de réduire l'adversaire ou les aë- 


| versaires à un nombre de cartes inférieur à celui qu'exige la surveil- 
lance des deux suites. Ainsi, pour empêcher Sud d'obtenir plus de 
deux levées de trèfle, un ædversaire devra conserv rer trois trèfles et 
|comme il y aura deux piques à Nord (le à 
dame), les adversaires seront forcés de conserver deux piques, I 
faudrait donc cinq cartes à un joueur pour surveiller ces deux suites, 


éclarant ayant coupé la 


le déclarant en encaïssant les gagnantes aux couleurs rouges ré- 


duira les jeux à moins de cinq cartes; donc, si ces deux suites ne 


nt bloquées que par un adversaire, un coinçage sera opérant. Mais 
chaque adversaire peut, à lui seul, prendre soin d’une suite, le 


coinçage sera alors impossible. Ce n'est pas ici le cas, car pour em- 
pêcher Nord d'obtenir une levée de pique, les adversaires doivent 
garder chacun deux piques aussi longtemps que le déclarant sera en 
état de couper. Comme Sud réduira les jeux à quatre cartes, tout en 
| conservant un atout, si les adversaires veulent surveiller les piques, 


us les deux seront forcés de s'écourter à trèfle. 
Le déclarant procédera donc comme suit: Sud coupe la dame de 


| pique et encaisse tous ses atouts moins un. Sud, après avoir joué 
| roi et dame de coeur, par son cinq donne la main à Nord. Les jeux 


nt donc maintenant les suivants, Est ayant jeté des coeurs sur les 
| atouts de Sud: 
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La main est à Nord. Celui-ci jouant le valet de coeur, les adver- 
si Ouest abandonne le sept de pique, Sud 


appellera le huit de pique et, coupant l'as, le roi se trouvera affran- 


chi. Si Est jette un trèfle, Ouest, devant surveiller les trèfles, devra 


défausser d'un pique et alors Nord jouera l# roi de pique, ce qui 


forcera le jeu de l'as; Sud coupant, le huit de pique constituera la 
treizième levée, fruit d'un double coinçage. 


(B) 
 A-V 
v 
+ D-8-7-5 
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0 N E 
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Pique est l'atout. Sud a la main. Nord-Sud, contre la meilleure 


défense, doivent prendre six (6) des sept levées restantes. 


Ici, nous n'avons affaire qu'à un simple problème à jeux décou- 


| verts, où la clé (première carte à jouer) a été camouflée le plus pos- 
| sible et où le compositeur a cherché à embrouiller la situation le 


pl 


us possible, donnant ainsi à Nord le roi de trèfle alors qu'un sim- 


| ple deux aurait joué le rôle, La solution est un passe-la-main, 


N- 


Sud attaque du valet de coeur, Ouest doit couvrir, car facilement 
S obtiendraient six levées. Nord coupe de son valet de pique. Sud 


| coupe maintenant le roi de trèfle et encaisse son dix de coeur, Nord 


je 


tant un petit carreau. Sud joue le huit de pique vers l'as de Nord. 


Ouest, à qui il ne reste que trois atouts, doit maintenant couper car- 
reau et se jeter dans la tenace de Sud, R-10 de pique. Ainsi Ouest 
| n’a pu obtenir qu'une seule levée. 


vant de vous coucher? Pouvez- 
vous affirmer que ces jectures | 
vous sont profitables? Si oui, con- 


tinuez: sinon . . . changez-les ou 
n faites plus, Qu'en pensez- 
vous? C'est difficile’? 11 suffit de 
vouloir, Les premières fois, ce | 
sera difficile, mais erfsuite, vous 
vous habituerez. Bon courage! 


R... 


Que les Anciens, qui veulent | 


s'assurer une place pour la pro- 
| chaine année, se hâtent de faire 
\leur inseription, s'ils ne l'ont pas 
déja faite. 


La Bible vous parle ... 


Puisque vous avez, en obeis- 
sant à la vérité, pe vos Àà- 
mes et que, par vous vous 
êtes engagés à un sincère amour 
fraternel, aimez-vous ardem- 
ment les uns les autres, du fond 
du coeur, régénérés que vous 
etes d'un germe non corruptible 
mais incorruptible, par la paro- 
le de Dieu vivante et éternelle. 
Car “toute chair est comme 
l'herbe, et toute sa loire com- 
me la fleur de l'her l'herbe 
sèche et sa fleur tombe: mais 
la parole du Seignerr demeure 
éternellement”, C'est cette pa- 
role dont la bonne nouvelle vous 
a été apportée, 


le 


sera une simple pièce de granit. 
Dans son testament, l'ancien pre- 
mier ministre manifeste le désir 


[de 


| soit fait mention du haut poste 


| 


OTTAWA — La pierre tomba- 


. Ne De | 


Quelles seront les enchères de la main suivante? 


DONNEUR SUD 
Nord-Sud vulnérables 


à A-R-V-2 
4 
+ R-°9 
# A-V-95-6-4-3 
0 N E 
à D-6-3 4 9-8-5 | 
v V-9-8-5 v R-D-10-3 
+ 10-8-5-4 + D-7-6-2 
+ RAS # 10-72 
S 
à 10-7-4 
v A-7-6-2 
+ A-V-3 
# D-7-5 | 


Bonne semaine 


Noel DUCHESNE. | 


En ce qui concerne l'endroit de 
la sépulture, dans le terrain de | 
| famille du cimetière Mount Plea- | 
sant, à Toronto, M. King n'a don- 
né que la brève 
vante: 

“Je veux que mon tombeau soit | 
marqué par une pièce de granit 
brut canadien, sur lequel seront 
gravés mon nom et le jour et! 


Humilité de M. King 


du très hon. Mackenzie King 
indication sui- 


Voir seulement son nom inserit 
* la pierre tombale, sans qu'il 


qu'il cœeuts si lonttemrs aû Ca- | l'année de ma naissemce et æ| 


nada 


ma mort”, 


| Mordret, 
{Laval de Québec; 


Que goüté-t- 


qui compte, 


PAGE ONZE 


il? C’est ce 
apres tout! 


LES SACS DE THÉ 


donnent une saveur parfaite. 


Autour des mots 


Liber 


(Spécial à ‘’Le 


EE 


La bonne 


M Jac ques | 
l'Université 
a fait d'intéres- | 
santes suggestions pour l’amélio- | 
ration de la prononciation fran 


diction. 
professeur à 


çaise chez nous, C’ dote lors d’ un 
causerie hebdomadait du cl b 
Kiwanis 


Il est à espérer que les direc- 
teurs des maisons d'enseignement 
primaire, secondaire et même uni 
versitaire, auront pris note des 
propos de M. Mordret dans une 
vue pratique. 11 y a là toute une | 
étude à faire dont les conclusions | 


pourraient se révéler à notre a- 
vantage. 

On enseigne déjà la diction | 
française dans les écoles, les col- | 


lèges, et surtout dans les couvents | 
de la province de Québec, de mé:- 
me que dans ceux des milieux ca- 
nadiens-français en dehors de no- 
tre province. Obtiendrait-on de 
meilleurs résultats si, comme le 
préconise M. Mordret, cette scien- 
ce était professée selon des mé- 
thodes plus fermes et plus préci- 
ses; si surtout elle comportait des 
sanctions et, pour les 
des collèges, devenait 
d'épreuve orale, une matière | 
d'examen au baccalauréat” La | 


chose en tout cas mérite l'âtten- 
l 


étudiants | 
sous forme 


tion de nos éducateurs 

Le conférencier du Kiwanis « 
fait observer justement que la 
culture du bon parler français 
ne saurait être considérée com- 
me une affaire de caprice ou de 
fantaisie. Notre seule qualité de 
descendants français destinés, ain- 
si qu'on le répète souvent, à per- 
pétuer le génie français sur le 
continent américain, nous impose 
le devoir moral de soigner le plus 
possible le verbe que nous avons 
hérité des ancêtres et dont nous 
nous proclamons fiers. 

A un docteur allemand qui lui 
exprimait sa surprise de voir les 
Français attacher une si grande 
importance aux questions relati- 
ves à leur langue maternelle, 
Abel Hermant (Lancelot) répon- 
dait jadis: “L'intérêt passionné 
qu'ils prennent, comme vous di- 
tes, aux faits de langage, n'est le 
signe ni d'une vaine curiosité ni 


même d'un louable besoin de 
s'instruire; ils obéissent, con- 
sciemment ou non, à l'instinct 


de la conservation, sans lequel 
les langues humaines, comme les 
espèces, périraient”, 

A nous de démontrer que nous 
sommes possédés, nous aussi, mal- 
gré le temps et la distance, de 
cette ardeur pour ainsi dire con- 
génitale qui pousse les Français 
à lutter ferme et par une sorte 
d'instinct, contre les sffaiblisse- 
ments de leur langue, qu'ils vien- 
nent de négligences personne!- 
les ou qu'iis soient le résultat d'at- 
taques extérieures. 

Bien parler sa langue demeure 
le premier devoir de tout jeune 
Canadien français, Un program- 
me spécial dans nos maisons d' é- 


234561 


sogiais (1580-1633) — Double coup de ! 

frappé our un tambour. | 

4—NVenn nu monde — Prénom féminin 
— den de cartes. 


5—Chagrin mêlé de colère — Tumeur dure 
sur le jambe du cheval. 


pa. À un 


ue ee Qu lan de 


aus 


13—Fossédte — Perdu de nouveau — 
Creme pilule. 
Lagune de la mer Noirs — Qui 
rontient des erreurs 
16Hlèmer, désapprourver (V1) — Poll, 
sans ù . 
VERTICAI 
l.—léguminense papilionneée — Fertile 
en vin (Fém). 
mé — FPodle persan, auleur 


; 


Nos Mots Croisés 


| #—Pâle, 


| 2ENBIALITE 


té et le Pornote') 


icat 
“Comme 
de s 


t aimeriez 
à ! 
woL 


vo 
tre 
vou like?) 

Dire: ‘“‘Aimeriez-vous poser des 
questions, cela vous pl 
poser des questions 
te invitee 

“Comment nericz-vous 3 
gnifie ‘de quelle manière aime- 
riez-vous?" En public, privément, 
debout, solennellement, f 


Là 


IS 4H 


ar 


questions 


liste invitée?" (How d 


airait-1l de 


a notre art 


à 


assis, 


| milièrement? 


1, Comment aimez-vous ce vin? 


(how do you like >) 
Comment trouvez-vous ce 
vin? 
2. Comment aimez-vo mon 
ami? (how do you like?) 
- Que dites-vous de mon an 
3, Que vous aimiez cela ou non 
(like) 
- Que cela vous plaise ou non 
bon gré mal gré 
4, Coniment vous aime faites 
en ce que vous aimez, (what you 
like) 
- Comme vous voudrez; fai 
tes-en ce que vous voudrez 
5. Prenez-en autant que vous 
| voulez. (as many as you like) 
Prenez-en autant que vous 
le voudrez, 
On m'écrit. En lisant la bro 


chure de Gustave Lanctot “Mont 
réal au Temps de la Nouvelle- 
France”, je trouve le mot ‘“hin 
terland”. C'est un nom anglais 
dérivé de l'allemand, hinter, back 
et land, Le dictionnaire Webster 
nous donne la définition suivan 
te: ‘Land extending back from 
a coast region: used especially 
of African territory; as, the go 
vernment that holds the coast 
owns the hinterland”, Depuis 
quand ce mot est-il passé dans 
la langue française courante”? 

Dans le livre de Charles Pé 
guy, “la France”, je trouve les 
mots embroussaillement, géoïde 
et mée. Ce sont probablement de 
vieux mots français, car le dic- 
tionnaire Larousse, édition 1937, 
ne le mentionne pas, bien qu'il 
donne embroussaillé et géode, 

Je vous serais bien obligé de 
me donner de plus amples détails 
sur ces différents mots, 

Réponse. Dans le Larousse uni- 
versel, édition de 1924, je trouve 
au mot hinterland: arrière-pays 
d'une possession coloniale, 

Si le mot embroussaillé est 
français et il l'est —- je crois qu'il 
n'y à pas à se faire de scrupule 
pour ‘embroussaillement”, Le 
mat ‘géoide” devrait, d'après le 
suffixe en ide, signifier “ayant 
la forme de la terre”. 

Mée, qui s'écrit plutôt male, 
mai, mait, signifie pétrin, huche 
pour serrer le pain, table du pres 
soir, auge où l'on sale les harengs. 

Paul LEFRANC. 
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| 1—Canai dans lequel coule une riviere 
— HKsoneil officiet des formules phar- 
maceutiques — fl'réposition 


maigre — Réseau de flls en- 
trelacés — berré, mal À l'aise. 
$—Foème — Commune du Nord — Pie 
des Pyrénées. 
16—enre de graminées — posa LL 
Tribu nomade de Tartarie 


[11—Du verbe avoir — Oreux, emvité 
12-—Hote de ln gamme — Chemin bordée 
2 maisons — Qui À peu où point 
d'éeimt. 
13— Com 


1, rénisiant — Piante vfficinaie 
morale. 


ontorme à le 
t—#horte de feuilletée — Fruit 
Trés petite 


des conifères. 
té, 
Snlution du précédent 
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rée et saint Achillée, puis | 


“Venio  iterur rucifig 
roduit dans un long et Venio erum  crucifigi 


étroit escalier en direction des | Viens me faire crucifier de nou-| d'architecture du Bernin. L’inté- 
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beaucoup plus qu # 
simple nouveau pa 
C'est un nouveau 
GENRE de pneu # we 
basse pression: Il vo 
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ca réalité la durée » 
votre auto en smostt 
sant les chocs de la 
route et |a vibration 
Venez voir ce pneu de 
grand millage aujour- 
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- | va la mort. Et c'est de là que sor- 


|tit 
| léon 

| Après la visite du palais, nous 
nous rendons à l'église St-An- 
| dré-au-Quirinal, petite merveille 


| Oblats. Ainsi, les RR 
| et De Grandpré, mon 
tor, et moi comptons ce 
| parmi les hôtes de la maison gé- 
nérale des Oblats. Le repas est 
à peine entamé que les Pères 
| se mettent à parler en paraboles: 
lon échange des regards assez si- 
| gnificatifs; les hochements de té- 


PP. Beaudin 
frère, Vi 


soir- 


te en disent long aussi; aussuré- 
ment, on a ici des telligences 
dont je ne comprends ni queue 
| ni tête: “Vous êtes de grands}! 


chanceux”, de dire le 
Père L. Deschâtelets 
générel. “Oui, J 
ceptions'”, d': 
Père A 
sistant genera 
de tout ce 1 
mande finalement ce 
de tout cela. Les 
vent avouer que n 
rons gratifiés demain de l'incom- 


upérie 


| Très 


premier 


Rév. 


q 


nous 


ous 


parable privilège d'une audience 


| spéciale de Sa Sainteté le 


Pie XII Je reste figé, je pâlis 
d'émotion, et mon souper se fait 
léger, Imagine noi, moi, de- 
main 1" e pourr parle 
| dans l'intimité avec Sa Sainteté 
| le Pape Pie XIL La nuit se fait 
| longue: les heures de sommeil | 


illusion, 
Je seral 


Christ. 


| courtes; ce nest L'as un 
tout a ete prevu, 
aux pieds du 


e 
demain 


Vicaire du 


| Mon voyage trouve dans cette oc- | 


Ccasion son point Ccuin 
audience prend pour moi l'aspect 
d'une faveur divine particulière, 
pour laquelle mes ns de grâ- 
ces Le eroni lamails 
l'Immaculée Marie, c'est 
A. Gazé que je ao 
far 


av 


ant; cette 


act 


ne 
Rév 


e insigne 


au 
ett 


eur. 


Le lendemair aube me trou- 
ve éveillé FA fatigues 
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Père Gazé a age iné 
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par HARRY HANAN 


Tu te erois bien 
fin, n'est-ce pas? 
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| 
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Je vais les prendre au 
lanso …. ee ne sera pas 
long. 


Walt Disney 
présente 


L'ONCLE 
REMUS 


ei ses 
contes de 


JEAN 
LAPIN 


\\} Ces visesux ne 
veulent pins ap- 
procher…, niôis 
je vais aller les 


IL est temps que je 
fasse quelque chose 
pour chasser <es 
viseanx ennnyants, 
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Honk! sont V3 


à 
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Le lasse 
qu'H y à 
mieux pour 
prendre ces 
seaux 


est 
de 


NT S À 


Honk! 
les amis! 


Hé, 
V7 x 
Li ve 
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ES 


Je M tous les , 
prendre et les = S 
= 


rendre à terre 
les faire 
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tenant 


| pour LE 


dt 


rie 


He! Attendez! 
dois vous prendre! 


C'est mel qui 


Trés bien! Trés bien! 
Île s'en vont tomt de 


—_—_…—…. 


Arrêtez! 
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Puisqu'elle voulait bannir de sa pensée 
et étranger qui s'en était emperé en un| 


stant? 
Que Florent se m l, 
Qu'il trouvêt une femme milliongaire 
serait indifférent, el 
à esmions et il 
qu'elle, la fière 
e au 
t en! 


“me toutes | 


nâissaiernt 


i faible dans | 


nnu et aimé, 


1 pation n'était pas assez poi- | 
gnar lle füt insensible aux| 
mer a nature. | 

Et, quoique déjà vu tant de fois, le pa- | 
r ma qui se déroulait devant ses yeux | 
t peine d'être admiré Î 
Elle les revoyait “se belles monta- 
“nes, ces Alpes, dont le nom seul est | 
“ le poésie! 
H | 
leur C 1 poussait une herbe | 
e et de troupeaux de ché- | 
vres | ita liberté: des vaches avec | 
2 | 
le colli ie clochettes dévalaient | 
re 1 £ rge et étroites que le 
‘ t s de ses rayons brûülagts 

Il avait plu pendant la matinée, et le 

»C gardait encore le luisant d'une ondée 


son cours capri- 
osant les prai- 
vertes, 1 hamps dégarnis, 
s aux plants robustes et lourds 
Tout cela composait 
milier, il est vrai, mais com- 
puisqu'il était “sien! 

( prévenu personne 
‘heure de son arrivée. 

Or, elle dut faire à pied les trois kilo- 
mètres qui la séparaient du château, car 

la petite station où elle descendait, il 
n'y avait ni omnibus, ni voitures de place. 
mblait endormi, 


les vignobl] 
d'un 
in paysage 1: 
vien à 


11€ 
mé 


laude n avait de 


1 
1 


| 


part quelques domestiques, circulant 
pour le service, elle ne vit à son arrivée | 
personne de sa famille ni aucun étranger | 
venu en visiteur. 
Aussi alla-t-elle directement à la Tour. 
Elle sonna, 
Le vieux serviteur, principale 


ché au jeune homme, vint ouvrir, 
Mademoiselle Claude! s'exclama-t-il. 
rdon, Madame... 
la ne fait rien, mon bon Sulpice, 
la jeune femme, en souriant, 
Vous me rajeunissez en m'appelant  ma- 
demoiselle! 
Ah 


répondit 
répondait 


- Madame 
le toujours votre enfance! 
— (C'est déjà loin, savez-vous? 
La jeune femme était entrée, 
Mais personne n'attendait Madame 
urd’'hui! fit remarquer le vieillard, 


c'est que je me rappel- 


au)o 


remettre un peu de gaîté chez M. Florent, 
qui est bien 
beaucoup... 

— Je comprends, Sulpice. Il n'est ce- 
pendant pas plus souffrant? 

— Non, Madame,.. mais,.. 
cela ne me regarde pas... cependant... 
la jeunesse... Ça a des chagrins!... 

Par ces réticences, Claude comprit que 
le vieillard avait deviné la cause de la 
tristesse de son maître; mais que, par dis- 
crétion, il n'osait en parler! 

Tout en causant, Mme de Rubichaut 
avait atteint la porte du palier. Elle frap- 
pa 


triste! ,., ce qui me peine 


enfin... 


Une voix au timbre las répondit: 
Entrez! 

Et Claude s'avança toute souriante et 

mains tendues. 

A la vue de sa soeur, Florent se souleva. 
Une expression joyeuse parut sur son beau 
visage et il s'écria, étonné: 

— Soeurette! que viens-tu faire ici! 

— Te voir, mon ami! riposta-t-elle avec 
gaiete 

Que tu es bonne! .., mais, sans t'of- 
fenser, je n'ai’ pas réclamé ta visite. 

— Je le sais bien, Mon petit doigt m'a 
dit seulement que tu serais content de me 
voir, 

C minute d'expansion et d'entrain 
n'eut pas de suite. Le sourire qui rendait 
Florent si sympathique, les grands yeux 
11 atluir 


a: 


e 


qi 


uent quand ïls étaient lumineux, 


tout cela se voila, s'éteignit et Claude 
n'eut devant elle qu'un être absorbé et 
malheureux! 

Elle eut un serrement de coeur en cons- 
tatant que la tristesse de son frère n'était 
pas feinte, 

Pas : livre ouvert ne trainait 
sur 105 &e 1 

Le violoncelle muet dormait dans son 
etui, 


« « , 
Pas de toiles evaucnees 


Seul un journal déplié était jeté sur le 
tapis 


Lui, toujours si occupé, n'avait done plus 


de goût à rien, puisque rien ne trahissait 
un travail, une étude quelconque 

Au ] 
Rubichaut s'écria s 


bout d'un ng silence, Mme de 
1 ur un ton plaisant: 
Voilà toute ton expansion! mon cher 


re, on dirait que tu ne fais aucun cas 


ie mon humble personne! 
Florent regarda sa soeur avec bonté. 
— Pardonne-moi, 


I petite Claude; mais 
litaire me fait perdre les usages 
is qu'il est bon de me rappeler. 
Heureusement que 
eprendre ton état n 
pas à marcher? 

— Oui, je fais quelques pas sans bé- 
quiues el sans canne 

— C'est un bon début, 

Florent hochg la tête avec tristesse, 

— Et après’ fit-il avec mélancolie. 


vas bientôt 
Ne commen- 


tu 
al 


ces-tu 


autres! Tu 


: 
ies 


mme iras , 


co tu 
viendras e créeras un foyer ..,.tu... 
Il eut ste de dénégation. 
- ça! 
le! Qui m'en empêcherait? 
£ semoliait perdu dans une 
OUIOUTeUuse 
foyer! mL ra-t aune voix 
intaine 
— Mais oui, avec l'aide d’une charmante 
compagne, jeune, jolie, aimante 


Le jeune homme regarda sa soeur 


Il avait une expression lasse et désabu- 
sce. 


—— 


dit-il, un ton 


! 
[y 


| j'aperçoive un profil. Mais ce serait in- 


| me dégoûtée de tout travail, et d'un voix 


| 
C'est parce que je n'avais prévenu 
personne! 

— Ah! c'est différent 

— Cependant mon frère est chez lui, 
je suppose? L 

— Oui, Madame, 

— Je vais lui causer une surprise, 

— Poux ça oui, Madame, une surprise 
agréable et c'est heureux car.., 

Le vieux Sulpice s'arrêta, 

11 se grattait le bout de l'oreille, se de- 
mandant s'il valait mieux se taire que de 
parler. 

— Vous n'achevez pas? interrogea Clau- 
de, intriguée, 

— Pardon, Madame... je veux dire que 
la visite de Madame tombe à pic, pour 


| 
D 
| re 


‘ 


€ fais pas briller à mes yeux un! 

tableau! | 
mérique? répéta la jeune femme. | 
rait-il? Est-ce que mon cher | 
pas, avec toutes ses quali- | 
1 coeur de femme? Ef j'en, 


nér e 


ju 


: avec intention pour ju- 
: ces trois derniers mots. | 
redressé. Sa respiration | 


ipitait 


| 


lèvres tremblantes implorèrent une 
sais-tu? | 
ue si mon cher frère voulait inter- | 
rer fouiller dans son 
1 tr rait bien que mon tableau | 
d'invraisemblable! | 
ide! Claude, que veux-tu dire? 
M. Mazel en ne quittant pas des 
le visage souriant de sa soeur. 
poursuivit sur un ton enjoué. 
. Après cet examen, Monsieur mon 
frère découvrirait peut-être... 


urs, 


— Quoi? Claude. à 
— Qu'une chère image est gravée au 
profond de son âme! Alorë il cher- 


it pour savoir si un autre cliché 
n'existe pas dans un autre coeur! 

Florent avait bondi. 

— Tues folle, Claude! 

— Pas autant que tu le crois! 

Le jeune homme était devenu fébrile; 
il passait sa main nerveusement sur son 
front comme pour comprimer le flot de. 
pensées qui s'agitaient dans son cerveau. 

— Eh bien! oui... s'écria-t-il tout à 
coup, d'une voix saccadée, admettons que | 
sensé que de penser qu'il peut exister 
‘hez une autre... 

-— Non! te dis -je. 

Florent était en proie à une surexcitation 
croissante, 

— Oh! Ciaude! je t'en prie, ne me 
berce pas d'illusions! si tu savais comme 
elles font du mal en s’envolant! 

— Les illusions s'envolent; mais les 
certitudes restent, appuya Mme de Rubi- 
chaut sur un ton grave et qui avait quel- | 
que chose de solennel. 

Elle se rapprocha de son frère, prit sa 
main qu'il laissait pendre inerte et com- 


compatissante: 

— Si je suis ici, Florent, c'est pour 
sonder ton âme, y verser un baume adou- 
cissant si j'y découvre une plaie saignante! 

M. Mazel restait çonfondu. 

— Parle-roi clairement, veux-tu? dit- 
il après une pause 

Mme de Rubichaut examina le beau 
visage inquiet qu'elle avait devant elle 
et, sûre de ce qu'elle avançait: 

— Tu aimes Solange! 

Florent sursauta, surpris de cette affir- 
mation soudaine, 

— Réponds! commanda 
une autorité douce. 

— Oui... profondément! ... 

— Alors, au risque de trahir un secret, 
je puis t'affirmer que Solange te le rend! 

— Solange! ,.. oh! est-ce bien vrai? ... 
Ne te trompes-tû pas? ... Vois, Claude, 
il ne faudrait pas s'abuser! ... 

Le jeune homme était anxieux. Cette 
déclaration le bouleversait!t Mme de Ru- 
bichaut reprit gravement: 

— Tu penses bien que si je n'étais ab- 
solument sûre de ce que je te confie, 
je ne serais pas venu te le dire? k 

— C'est vrai, soeurette, pardonne-moi!.. 
mais je doute encore? 

_— Tu as tort. 

— Comment sais-tu? . 

La jeune femme secoua la tête en riant, 

— Ah! ça... c'est mon secret. 

— Cependant... si tu t'étais trompée, 
en ne jugeant que par toi-même? insinua 
encore le pauvre Florent, 

Elle ne se fâcha point et s'écria, sem- 
blant atterrée de ce qu'elle allait dire: 

— Alors.., alors... faut-il que je tra- 
hisse tout le monde! 

— Dévoiler un secret de plus ou de 
moins!... et celui-ci donnerait tellement 
de poids au premier! supplia Florent. 


— Puisque tu veux tout savoir, ty- 
ran!... apprends donc que je sais ces 
choses par Mlle de Burin qui a fait au- 
près de sa nièce ce que je fais aujour- 
d'hui pour tni! Es-tu satisfait? 

Florent avait un visage radieux. Toute 
trace d'inquiétude en avait disparu com- 
me par enchantement et d'une voix fer- 
me, il s'écria: } 

— Ah! maintenant, je crois!. 
heureux! ... 

Des larmes de bonheur perlaient aux 
cils noirs, il prit les mains de sa soeur 
et la considéra avec vénération. 

— Tu es une sainte, Claude! car tu a- 
vais ta vengeance toute prête . .. 

— Oh! Florent, me croirais-tu capable 
d'une telle noirceur! s'écria-t-elle, indi- 
gnée. ds 

— Non, parce que ie te le répète, tu 
es une sainte! Et elle/ Solange, compren- 
dra-t-elle ta grandeur d'âme, ton admi- 
rable geste? ... 

La jeune femme haussa les épaules en 
souriant. 

— Peu importe! 
et toi, par elle... 
souhaite. 

Une hésitation perça dans la voix de 
M. Mazel, 

— Claude! parle-moi avec toute ta fran- 
chise. Solange est-elle bonne? 

Sans arrière-pensée ‘la marâtre” 
firma: 

— Oui, elle a du coeur; ceux qu'elle 
aime peuvent s'appuyer sur sa tendresse. 
Seul un abominable orgueil met une om- 
bre sur ses solides qualités! ... mais l'a- 
mour en aura raison! Crois en ma pro- 
phétie! ; RS 

Florent semblait complètement rassèré- 
né. Il se leva tout d'une pièce de son fau- 
teuil d'infirme et se campant devant sa 
soeur: 

— Vois-tu, j'ai douté d'elle et de moi! 
confessa-t-il: d'elle, parce que je ne lui | 
reconnaissais pas une âme généreuse ... 
de moi, car je m'en voulais de m'attacher | 
à une femme dont j'aurais eu à blèmer 
les sentiments! Sa conduite envers toi me 
semblait odieuse et tout en l'aimant avec 
èté le point de la mépri- 


Claude avec 


.. je suis | 


Qu'elle soit heureuse, 
voilà tout ce que je 


af- 


m À 
ion al s 


it êle un Iacneux 
la bonne Claude, Vous passiez 
du bonheur! 

1 ne restait plus dans le regard de Flo- 
re douceur infinie, 


ma 1er 


remercier? 
1 le soignant vigoureusement pour | 
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ite messagère du bon Dieu! com- |: 


guérir le plus vite possible, afin d'accep- 
ter l'invitation du colonel, 
— Quelle invitation? 


— Mon mari attend ta visite. Je 
jour-là précédera de peu celui des fian- 
çailles! 

En entendant ce mot de fiançailles, le 
doute, ce voile ténébreux qui assombrit 
toute joie, amena sur le front radieux du 
jeune homme un pli léger, 


— Est-ce possible! murmura-t-i] encore. 


Solange si hautaine consentira-t-elle à 
quitter le nom dont elle est si fière et à 
l'échanger pour celui que je porte? 


— Quand on aime, murmura Claude, 
rien n'est sacrifice. 

_— Quelquefois l’orgueil est plus fort! 

Claude sembla réfléchir, 

— N'y aurait-il que cela pour lui 
plaire, peut-être pourrais-tu.., 
Elle hésita à formuler le reste de sa pen- 
e 


dé- 


cée, 
— Que pourrais-je faire? 

— Ajouter son nom au tien... ou re- 
chercher dans nos papiers de famille si 
tu ne serais pas en droit d'en porter un 
autre, 

Florent s'était redressé fièrement. 

— Non, dit-il, c'est une chose que je 
ne ferai pas! Autant je comprends que 
les possesseurs d'un beau nom ou d'un 
titre authentique en soient fiers, autant 
je juge ridicules ceux qui, à coups d'’ar- 
gent, s'affublent d'un manteau de para- 
ae! ... 

— C'est un peu au hasard que je t'ai 
fait cette remarque, assura Claude. 

—'Soeurette, le nom de Mazel est plé- 
béien: mais il représente une lignée de 
travailleurs, d’honnêtes gens dont je suis 
fier de descendre, et il me semble que ce 
serait les renier que de rougir de leur 
nom! 

— Oh! je t'approuve 
s'écria la jeune femme. 

— Et puis, vois-tu, je mesurerai à ce 
sacrifice l'amour de Solange. 

Florent avait une expression rêveuse 
en disant ces mots. 

Oui, si Solange l’aimait, elle accepterait 


complètement! 


| avec son nom et sa situation en ce monde, 


de partager son destin. Et lui, pensait 


| qu’il serait heureux de mettre à ses pieds 


une immense fortune noblement acquise 
et transmise de génération en généra- 
tion ... 

Après cette conversation qui ‘avait ou- 
vert des horizons lumineux au blessé, 
Claude repartit. 

Son but était atteint, son rôle termi- 
né... Elle avait préparé le bonheur de 
deux êtres chers en traçant la voie à 
celui qui devait parler le premier, 


Florent puisa dans son espoir un regain 
d'énergie. Sa force de volonté l'aida à 
guérir, et un jour il sentit qu'il n'avait 
plus besoin de l'aide d'autrui pour se 
mouvoir et se diriger. C'était le moment 
de la canicule. 

11 faisait une chaleur accablante; mais 
sous l’ombrage des grands arbres du Clos- 
Boisé, le jeune homme allait et venait, 
heureux de vivre et fort de sa liberté re- 
conquise. 

Tandis qu'elle annonçait la bonne nou- 
veile à son mari, celui-ci répéta son in- 
vitation. 

Claude immédiatement télégraphia: 

— Viens! 

Le soir, triomphalement elie agita la 


réponse. 


Le colonel l'interrogea. 

— Que dit-il? 

— Il arrivera dans trois jours. 

Solange n'était pas au courant. 

Elle tressaillit aux paroles de sa belle- 
mère et se demanda qui ce “Il” pouvait 
désigner. 

Son coeur le lui disait bien; mais elle 
voulait en avoir la certitude. 

Elle prit un ton indifférent dont Mme 
de Rubichaut ne fut pas dupe, car la voix 
irembilait légèrement. 

ce Vous attendez quelqu'un, demanda- 
t-elle. 

— Oui, Florent, complètement guéri 
vient passer quelques heures avec nous... 

— Nous allons faire la connaissance d'un 
charmant jeune homme, ma fille, dit le 
colonel, cn toute simplicité. ‘ 

Solange rougit prodigieusement et Clau- 
de, au milieu d’un de ses bons sourires, 
eut 
échappa au colonel! 


CHAPITRE XII 


Mlle de Burin, à soixante ans suivait 
la mode! Non dans ses caprices audacieux, 
mais dans ce qu'elle avait de correct et 
d'élégant. 

Vêtue avec goût, bien coiffée avec des 
bandeaux ondulés et bouffants sur les 
tempes, que recouvraient des chapeaux 
de soie ou de velours, elle avait toujours 
grand air, Depuis la mort successive des 
siens, elle n'avait plus quitté le noir. 

Parfois, elle le mélangeait d'un peu de 
blanc et c'était tout ce qu'elle se per- 
mettait pour égayer un deuil qui ne se 
révélait pas seulement dans ses habits, 
mais aussi dans son sourire resté un peu 
mélancolique, dans ses paroles où reve- 
naient souvent le souvenir et le nom des 
chers disparus! Très alerte, de santé ro- 
buste,. de caractère agréable, elle était 
estimée et aimée — dans ce petit coin de 
terre où la Providence l'avait placée — 
non seulement de ses parents et amis, 
mais encore d'une foule de personnes 
qui la connaissaient pour avoir eu recours 
à sa bonne volonté, à son zèle ou à sa 
charité. 

La jolie petite maison qu'elle habitait 
dans le gros village de Saint-Didier était 
située un peu à l'écart et, de sa fenêtre, 
eile avait une vue pitioresque sur le 
Mont d'Or lyonnais. 

Elle pouvait, par les jours clairs, dis- 
tinguer et détailler ces collines formant 
une série de crêtes séparées entre elles 
par des vallons peu profonds et ver- 
doyants. 

Dans ses courses, ses pas la menaient 
instinctivement vers la jolie église élevée 


| au centre de la place ou au bord du mi- |es 
|nuscule ruisseau qui baigne le bourg 


Et qu'elle frappât à la porte de l'humble 
maison paysanne, qu'elle tirât la cloche 
à la grille d'un château ou qu'elle posât 
doigt sur le timbre électrique d'une 
la moderne, elle recevait partout un 
accueil aimable et empressé 

À elle aussi, Claude avait envoyé un 
message. Elle lri faisait part de la gué- 
n complète de son frère et lui annon- 
"ait sa venue. 

Els terminait en manifestant à Mle 


AS 


suis |” 
chargée de te le dire et je pense que ce | 


une petite pointe malicieuse qui | 
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it de la voir 
re de venir 

demoiseile n'y manqua pe 
quelques heures avant Flo- 
u , €lle remarqua 
t en beauté ce jour- 


e eta 


Solange eût fait des frais 
le toilette, mais elle avait 
vait à son genre de 
houette, relevait son 
, élle avait 
mme sa tante 
répondit: 


tte 


sé 


\aleur ekcusait qu'elle eût 
urtes et que le corsage de 

i tement décolleté. 

| était que plus sé- 


et de ses bras. 
tait loquace 

à propos, paraît-il, ex- 
a nièce rougissante, Ta bel- 
m'annonce que son frère va me 


mon père a invité M. 
enchantée de la coïncidence! 
s'arrêta au bord du men- 


icidence! pensa-t-elle... en- 
e me ménera pas en enfer, 


La 
» pé 


Ccoir 


[je l'espèr n. Mais il est certain que 
| si Cla > ne M avait pas preévenue, je ne 
(serais pas là 

Alors, elle tourna sa phrase autrement. 

— Je suis enchantée de rengontrer ce 
jeune homme, et toi? 

La jeune fille fronça le sourcil. 

— Ah! ça!... Je pense que tu re vas 
pas cacher tes vrais sentimentg sous un 
masque d'indifférence ou de froideur, 
s'écria M Louise 


Cette admonestation lui était suggérée 
par l'expression que prenait le visage de 
Solange. 

— Voyons, ma fille chérie, reste donc 
simple et vraie! Tu es trop orgueilleuse 
Solange, et cet orgueil fera ton malheur 
tu ne le détruis pas! 

Mle de Rubichaut allait se défendre 
quand le roulement d'une auto cessa juste 
devant la maison du colonel. 

Mlle Louise gagna la fenêtre, tandis 
que sa nièce semblait changée en statue, 


si 


Du taxt, descendait Florent, droit et 
sans aide. 

— Il est superbe! marmotta Mlle de 
Burin, 


Claude qui devait guetter son arrivée 
ine lui donna pas le temps de sonner et 
l'amena, heureuse et fière, jusqu'au salon 
où se tenaient la tante et la nièce. 

Au passage, elle avait appelé son mari 
qui, laissant son travail aussitôt, rejoignit 
le groupe. 

Le colonel fut tout de suite conquis par 


son hôte, 

— Cher Monsieur, soyez le bienvenu 
chez moi! s'écria-t-il en serrant cordiale- 
ment la main de M. Mazel. 

— Merci de l'accueil, colonel, il me 
sera encore plus précieux si vous voulez 
bien m'appeler Florent, et ne plus vous 
Il me semble que ce serait bien cérémo- 
nieux entre nous? 

— Comment donc! avec grand plaisir; 

— C'est entendu. 

— Allons, Florent, entrez au salon, je 

pense que ma fille et sa tante vous y 


la tournure et l'expression du visage de 
servir avec moi de ce mot de Monsieur! 
mais à titre de réciprocité. 

attendent. 


Le regard du jeune homme dont la hau- 
te taille dépassaït cellé de sa soeur et 
même celle de l'officier, se porta sur So- 
lange dès que la porte fut ouverte. 

La jeune fille était anxieuse. 

Un combat se livrait entre sa joie et 
son orgueil. 

Ce fut pourtant le premier sentirnent 
qui l'emporta et un sourire très doux 
apparut sur ses lèvres. 

Florent s'inclina devant elle, tandis 
qu'elle lui tendait une main tremblante, 

Claude fit semblant de he rien voir; 
mais une satisfaction intime lui fit men- 
talement remercier Dieu. 

I1 était l'heure du diner. 

Le jeune homme fut placé entre Mlle 
de Burin et Mme de Rubichaut. 

Il faisait face à Solange. 

Celie-ci était plutôt silencieuse. 

Le colonel et son hôte faisaient les frais 
d'une conversation brillante à laquelle 
Mlle Louise se mêlait et où Claude plaçait 
de temps en temps un mot aimable et 
plein de hon sens. 

Après le repas, M. de Rubichaut mani- 
festa le désir d'apprécier le talent de son 
beau-frère. 

— Vous un artiste, 
refuserez donc pas... 

— Hélas! mon cher Charles, ce serait 
avec plaisir! Mais avec la meilleure vo- 
lonté du monde, je ne puis jouer du vio- 
loncelle ... sans violoncelle! 

— Vous ne j'avez pas apporté! quel 
dommage! ... 

— Non. 

— Mais vous jouez du piano?... Vous 
chantez? .., 

— Médiocrement 


êtes vous ne me 


— N'en croyez rien, Charles, affirma 
Mme de Rubichaut, et si Florent veut 
vous chanter quelque chose, vous le fé- 
liciterez, j'en suis convaincue. 
— Ah! soeurette, tu me trahis toujours! 
Puis regardant Solange avec douceur. 
— Ne serait-ce pas plutôt à Mademoi- 
selle de Rubichaut de se faire entendre? 
fit-il remarquer. Û 
— Au fait, Solange a une fort jolie 
voix! s'écria le colonel sur un ton joyeux. 
Allons, mes enfants, chantez-nous un duo, 
le morceau est tout indiqué ... 
Florent se leva et s'approcha de la jeu- 
ne fille. - 
11 lui offrit le bras pour la conduire au 
piano. 
— Mais je ne sais rien! ., s'excusa-t-elle 
avec effrol 
— Oh! Mademoiselle, parmi toutes ces 
partitions nous trouverons bien quelque 
chose! 
— Non. non... vraiment..., 
Mais Florent posa sur elle son regard 
calme et légèrement dominateur. 
Et l'orgueilleuse Solange, comme mé- 
dusée, le suivit. 
L'artiste s'assit devant le piano. Sous 
ses doigts nerveux les touches résonnèrent 
et quand il eut étudié la sonorité de 


8 


l'instrument, il fouilla dans le casier placé 
à côté de lui. 

Il mit à part plusieurs morceaux. So- 
lange le laissait faire, n'ayant pas la har- 
diesse de lui imposer son choix, 

Mais elle fut tout étonnée de celui que 
le jeune homme lui proposa. 

Il avait posé sur le pupitre la partition 
de “La Cigale et la Fourmi” et lui dési- 
gnait “le petit Noël” si connu et que tou- 
tes les jeunes filles ont chanté! 

Assurém 


ent, ce joli petit air vous 
dit-il alors, et je suis sûr que 


in pluisir à Mile de Burin. 

: attendre la réponse de Mlle de 
Rubicha attaqua les premières me- 
sures 
| Solange s'attendait si peu à ce choix 
| d'un ceau enfantin, qu'elle sourit mal- 
[gré elle ans faire d'objection. Bientôt 
Îles deux x s'élevèrent dans le salon 


avec un ensemble parfait, 
Des ! s éclatèrent et le colonel cria: 
bis! 


ray 


| 


(A suivre) 
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© “La lecture de tous les bons livres est comme 
une conversation avec les plus honnêtes gens, une 
conversation étudiée, en laquelle ils ne nous dé- 
ouvrent que les meilleures de leurs pensées.” 


Descortes 


(1596-1650) 


Sainte Jeanne de France (1) 


Sa Sainteté le pape Pie XII «a 
canonisé, le jour de la Pentecôte 


1950, la fille du roi de France 
Louis XI, Madame Jeanne de 
France. 


C'est la vie de ce.te princesse 
illustre que Guy Chastel nous 
présente dans les Editions Fran- 
ciscaines. En historien et en bio- 
graphe, il fait revivre le passé, ce 
XVème siècle finissant qui avait 
connu, dans sa première moitié, 
les exploits mystiques et cheva- 
leresques de la première Jeanne: 
sainte Jeanne d'Arc 

“Jeanne de France!”, 
splendidement en guise de pré- 
face, “Après tant d'autres, je me 
hasarde à retracer les traits de 
cette fille des rois que la nais- 
sance avait faite si grande et qui 
devait grandir encore dans l'hu- 
miliation, Si, au lieu de l'écrire, 
il fallait peindre l'histoire de cet- 
te vie, un diptyque pourrait suf- 
fire à en fixer la double image. 
Sur le volet de gauche, on verrait 
une princesse du sang, vouée au 


écrit-il | 


trône, en descendre les degrés 
pour se trouver réduite au plus 
cruel abandon. Sur le volet de 
droite, on verrait une princesse 
de Dieu se hausser à la place qui 
est aujourd'hui ia sienne, sur les 
autels. Mais on  rermarquerait 
aussi qu'entre ces deux panneaux 
l'intersection n'est qu'apparente. 
L'un des personnages annonce 
l’autre et le préfigure, la disgrà- 
ce du premier n'est qu'une grâce 
| du ciel offerte au second pour lui 
|permettre de s'accomplir en se 
dépassant.” 

Après une si brillante intro- 
|duction, nous voici dans l'am- 
|biance du XVème siècle, époque 
si différente de la nôtre. Entre 
les mains d’un grand roi, la Fran- 
|ce se relève des blessures profon- 
des de la guerre de Cent Ans. 
Louis XI, dont la figure restera 
toujours énigmatique, remet l’or- 


lise le pouvoir royal. C'est vrai- 
ment de politique sans scrupule 
|que naît la France moderne. Mais 


Bilan sommaire des Lettres 
chrétiennes en France 


par Gaëtan BERNOVILLE 


Les Lettres chrétiennes en 
France, depuis la dernière guerre 


mondiale, sont loin de présenter | 


le même visage que celles qui 
s'épanouirent dans la période de 
l'entre-deux-guerres, 1918 à 1939. 
Ni en abondance, ni en variété, ni 
en force de jaillissement, elles ne 
sauraient leur être comparées. La 
nature même de leur inspiration 
est profondément différente. 


Les années de 118-1939 ont 
connu une véritable Renaissance 
littéraire catholique, qui a consti- 
tué, dans l'ensemble de la litté- 
rature française, une époque bien 
déterminée, tout comme le natu- 
ralisme ou le symbolisme qui 
l'ont précédée. Les maîtres qui 
avaient ouvert la voie, le Verlai- 
ne de Sagesse, Léon Bloy, Vil- 
liers de l’Isle-Adam, Ernest Hel- 
lo, puis Charles Péguy et les Paul 
Bourget, les Henry Bordeaux, les 
René Bazin, les Louis Bertrand, 
les Henri Brémond furent suivis 
de nombreuses et ferventes équi- 
pes, engagées dans tous les do- 
maines de la pensée, des lettres 
et des arts: le roman, l'essai, la 
poésie, le théâtre, la critique, la 
philosophie, l’histoire. La carac- 
téristique de ce vaste mouvement, 
c'était le thème catholique délibé- 
rément et directement traité, 
comme un des plus beaux qui 
puissent s'offrir au labeur pro- 
prement littéraire; c'était le mon- 
de envisagé avec les yeux de la 
Foi, c'était une prise de conscien- 
ce, à la fois enthousiaste et réflé- 
chie, de la richesse et de la fé- 
condité des apports ainsi faits 
aux Lettres françaises. 

L'hagiographie se trouva de la 
sorte élevée à la hauteur d'un 
genre littéraire nouveau. Sous les 
plumes les plus diverses, parfois 
les plus inattendues, les vies de 
saints se multiplièrent, aui rom- 
paient carrément avec la vieille 
formule sclérosée, ennuyeuse et 
déformatrice de l'histoire, em: 
ployée depuis des siècles, sauf 
rare exception, par es hagiogra- 
phes traditionnels. Deux sou- 
cis les marquaient surtout: celui 
d'étudier et de faire apparaître 
l'humain chez le saint: celui d’é- 
tre fidèle à la vérité, notamment 
en ne voilant vas, par une crainte 
révérentielle absurde, certains 
aspects de la réalité historique. 


Les jeunes revues littéraires 
catholiques étaient nombreuses: 


| Les Lettres, La Revue des Jeunes, 
L'Amitié de France, Les Cahiers 
de l’Amitié de France, Les Ca- 


hiers et combien d'autres! Elles 
étaient pleines d'allant, de vi- 
gueur, de talent. De fréquentes 
| controverses, à la fois ardentes et 
cordiales, s'y faisaient jour. Beau- 
|coup de jeunes écrivains y ont 
[conquis la notoriété, voire la 
| grande notoriété. Tout ce mouve- 
ment perpétuait, en le rénovant, 
un des puissants courants tradi- 
tionnels des Lettres françaises, 
qui se confond en fait avec leurs 
origines. Il était une force, et re- 
connu comme tel. Un Maurice 
Barrès qui, surtout dans la se- 
conde moitié de sa carrière, at- 
teignit aux confins immédiats du 
catholicisme vécu, y portait une 
attention extrême. Quand il pu- 
blia son petit roman: Un jardin 
sur l'Oronte, il fut sensible aux 
réserves de la critique catholi- 
que plus qu'à toutes autres. Que 
la critique catholique ait fait 
preuve où non d’une trop grande 
sévérité, c'est une autre affaire. 


L'ampleur et la vivacité du 
mouvement nouveau déclencha 
une révolution éditoriale, aux ef- 
fets d'ailleurs durables, Les ou- 
vrages proprement religieux — 
de thème et d'inspiration — n'é- 
taient publiés jadis que chez les 
éditeurs religieux, et, en fait de 
lecteurs, ne débordaient guère le 
public catholique. Dès 1919-1920, 
ils conquirent toutes, ou à peu 
près toutes, les maisons d'édition 
de circulation générale qui, fort 
peu soucieuses auparavant de pa- 
reils sujets, les accueillirent avec 
empressement et parent même 
l'initiative de collections telles 
que: Les Grands Ordres religieux, 
Les Grands Pélerinages ou Les 
Grands Coeurs. dont le succès fut 
considérable. Cela tenait d'abord 
aux écrivains catholiques eux- 
mêmes qui redonnaient à ce gen- 
re d'ouvrages une valeur littérai- 
re dont ils étaient, depuis trop 
longtemps, par trop dépourvus, 
Cela tenait encore à la grande 
faveur que leur accorda aussitôt 
le public français, même non ca- 
tholique. Ainsi les éditeurs de 
circulation générale s'annexaient- 
ils une nouvelle clientèle, tandis 
que les écrivains catholiques at- 
teignaient, par delà leur public 
habituel et fidèle, un public nou- 


veau, 
(A suivre) 


dre dans le pays divisé et centra- | 


c'est aussi de ce fidèle dévot de 
la Vierge Marie — (On sait que 
Louis XI ordonna la récitation 
et la sonnerie de l'Angelus dans 
toutes les églises) que nait 
Jeanne de France 

Petite princesse laide et dif- 
forme, le roi ne veut point la voir. 
Elle grandit, privée de l'affec- 
tion que suscite naturellement la 
beauté d'un enfant. N'étant pas 
gâtée, les vertus peuvent pousser 
librement dans son âme, alimen- 
tée par l'engrais le plus riche qui 
soit: l'humilité. 

Puis, bien vite, Louis XI, pour 


faire taire ses vassaux, la marie 
à Louis, duc d'Orléans, Beau, 
brillant, léger, le duc ne peut 


aimer cette femme qui n'a de sé- 
duction que par l'âme et il pro- 
teste de toutes ses forces contre 
la raison d'état qui a exigé cette 
union. 

Meurt Louis XI, Charles VIII 
lui succède qui succombe bientôt, 
à l'âge de 27 ans, à un accident 
banal dans les fossés du château 
d'Amboise., Alors, l'époux de 
Jeanne de France, le Auc d'Or- 
léans, devient Louis XII, roi de 
France. . 

Jeanne de France sera-t-elle 
reine? Non! Ainsi en a décidé le 
nouveau souverain qui reçoit le 
sacre tout seul à Reims et deman- 
de au pape l'annulation de son 
mariage avec Jeanne de France, 

Nouvelle et terrible humiliation 
pour la pauvre princesse, Aucun 
document ne nous a conservé la 
douleur de son coeur pendant 
tout le procès et l'enquête, Mais 
sa vive délicatesse, son intelli- 
gence supérieure, n'ont pas pu 
cacher à ses propres yeux l'odieux 
de la procédure et du verdict fi- 
nal: la cour de Rome affirmait 
invalide le mariage entre le duc 
d'Orléans et Madame la Princes- 
se. Louis XII était libre: il épou- 
sa Anne de Bretagne, et Jeanne 
de France devint duchesse de 
Berry. 

Dieu l'attendait là, qui humilie 
pour élever plus haut. Refoulant 
au fond de son coeur l'amour pro- 
fond qu'elle avait toujours éprou- 
vé pour le prince, la duchesse de 
Berry consacre la deuxième par- 
tie de sa vie à la création d'un 
ordre de religieuses, l'Ordre de 
l’'Annonciade, spécialement con- 
sacré à louer la Vierge dans les 
joies et les souffrances de sa ma- 
ternité divine. Aidée du célèbre 
Frère Mineur Gabriel Maria, et 
par lui conseillée, elle rédige les 
règles du nouvel institut. Sévère 
et pour elle et pour ses filles, elle 
reste dans la tradition de grande 
austérité qu'a toujours défendue 
pour les cloîtres l'Eglise de Rome. 
Elle fait plus: elle annexe à son 
Ordre un Ordre laïc: “L'Ordre de 
la Paix”, sorte de Tiers-Ordre des- 
tiné à prier pour que la paix rè- 
gne dans le monde, 

Voilà, esquissée en gros traits, 
la vie et l'oeuvre de’sainte Jeanne 
de France. Certes, elle est morte 
en emportant dans la tombe le 
secret de sa vie. Nul ne pourra 
jamais décrire les derniers replis 
de cette âme, ses vrofonds sen- 
timents, son humilité inouïe et 
son ardent amour du prochain. 
Tout cela reste le mystère de l'é- 
ternité, Mais, cependant, l'auteur 
de ces pages a essayé de soulever 
le voile de cette vie cachée. Guy 
Chastel nous surprend — je di- 
rais nous fait sourire presque — 
en nous montrant que la sainteté 
peut être aussi l’auréole d'une 
fille de Louis XI, mariée, répu- 
diée, fondatrice d'un grand Ordre. 

Paul GAY, ptre, CS.Sp. 

Président du Service de Presse 

du diocèse d'Ottawa. 


(1) Guy Chastel. Sainte Jean- 
ne de France, Les Edition: Fran- 
ciscaines, 9, rue Marie-Rose, Pa- 
ris (14). 1950, 


Pourdes Marinades Parfaites 
Choisissez le Vinaigre Parfait 


Après avoir acheté les fruits les plus 
beaux et les légumes les plus frais, 
ce serait dommage de ne pas em- 
ployer, pour vos marinades, le meil: 
leur vinaigre qui soit — distillé et 
vieilli” par la maison qui est 
renommée pour ses marinades, 

Le Vinaigre Blanc Heioz est de 
force si uniforme, de saveur si 
corsée qu'il conserve, à vos mari- 
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VINAIGRES 
INZ 


couleur. 


DE 


MALI 


nades, leur consistance croquante, 
leur saveur fraîche et leur belle 


Vous pouvez épargner plus de 
2/4 cents par tasse que vous em- 
ployez, si vous achetez la grosse 
cruche d'un gallon au lieu de pe- 
tites bouteilles. Diminuez vos frais 
de marinades, en employant le 
format économique, 
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un ton particulièrement agressif. | 
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pour-cent des articles de polémi- 
que qu'imprime l'Osservatore. 

En ripostant, comme il le fait 
chaque jour ou presque, à la ra- 
dio de Moscou, à ‘“Pravda'”' ou à 
“Unita”, organe communiste jita- 
lien, le comte dalla Torre ne 
craint pas de dire carrément d'un 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger Suisse 


rue Main, Winnipeg, Man. 
à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphons 926 625 


à n'importe quel prix! 


C. R. DUFAULT LIMITED 
ENTREPRENEURS 
Chauffage Ventilation 
Plomberie 
Tôle - Foyers mécaniques - Plan- 
chers en tuiles asphaltées — Clima- 
tisation Plomberie Toitures 
677, rue St-Joseph, St-Boniface 


Tél: 202 505 


MARCHANDS DE PEINTURES : 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
266, rue Sherbrook 

Winnipeg Tél.: 726 456 


PERMANENTES 


Pour un temps limité seulement 


Pr) Spéciah 


Diplômés du Collège 


d'Embaumement de Cincinnati Permanente à froid 


adversaire con muniste “Il ment pat 
et il sait qu'il ment, et s'il ne à l'huile à la crème 


Souple, profonde, avec 
jolies boucles 


mentait pas il ne pourrait servit 
son maître” 


Poils Disgracieux 


ROYAL REALTY CO. 


K& on morluaire 
Desjardins — McGee 


138, bird Dollard 
Tél. 


ee en. es 1e Le directeur du journal, qui est 00 
516, édifice Melntyre Tél: 925 801 - 927 702. lever pour toujours. Nouvelle mé- maintenant âgé de 65 ans, est de- e 


thode sans douleur. Traitements À 
partir de $200. Un seul traitement 
suffit ur enlever pour toujours 
les poils des jambes et des bras. 


The Dermic Institute 


500, édifice Kensington—Té!, 924 110 
WINNIPEG 


puis 1933 président de l'Union in- 
ternationale de la presse catholi- 
que. Il ne se sert jamais d'une 
machine à écrire; il écrit à la plu- 
me .ses articles, comme d'ailleurs 
font ses 15 collaborateurs 

Au troisième étage de 
trois petits immeubl 


CHEZ HUOT 


200, avenue Provencher., Magasin ouvert de 9 h. a.m. à 6h. p.m. 
Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m, 


maprenant le 
shampoo et ia 


té 026 010 mise en plis 


GUARANTEE 


Edifice Stobart (à côté du Lyceum) 


Consultez-nous pour un bon choix. 


Ventes et achats de propriétés de ville et de campagne, de fermes 
et de maisons de commerce 


St-Bonitece 


201 467 


WAVE 
SHOP 


J.-R. POIRIER, agent 


Le soir, téléphoner à M. Poirier, à 41 876. des 


cu 


un 


qu ot 


GRANDE VENTE DE FIN DE SAISON 


Complets 2 pièces, style devant croisé, 1 bouton, en worsted 
tout laine, importé 


UN BEL ASSORTIMENT 


58.00 -- Spécial, 44,50 


Chemises “Sport” 


En tissu importé, lavable. Couleurs: pâles et foncées, 


3.95 5.85 7.45 
pour pour pour 


29 329 9 


Prix régulier, 


Régulier, 


Prix spécial, 


